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L'idée d'e la statue de la 
Liberté se développa l la 
suite .:ies derniers coups de 
can0n de la guerre Franco-
Prus stenne, au milieu d'un 
; ro-a;>e françats éminent qui 
priêrent le fame!lX sculpteur 
F rederic-Auguste Bartholdi 
(né en 1833, mort en 19::>4) 
d'en tracer le plan. LeCon-
gr~s des Etats-Unis, le 22 
février 1877, autorisa le pré-
sident Hayes de ratifier le 
~bouc qu'en avait déj! fait 
le sculpteur sur l'ile Bed-
loe. Un comité tut nommé 
en 1874 pour prélever les 
fonds nécessaires l son exé-
cution en France; 180 gran-
des villes, 40 conseils géné-
raux, bon nombre de socié-
tés et des milliers d'indivt-
d;1s vers~rent leur obole 
dans la calsse commune. O:i 
agtt de la même mani~re 
aux Etats-Unis; une sous-
cription activée par le New 
Yori.. Evening World réalisa 
les frais de la ~onstruction 
du piédestal qui a conté 
$300,000; la statue elle-m~-
me a coûté $700,000 l la 
France. 
dans la tête et douze dans la 
torche qu'elletientllamain. 
Un escalier de 154 marches 
conduit le visiteur du ptedes-
tal l Ia tête, puis une échel-
le de 54 échelons vous con-
duit l la hauteur du bras é-
levé. On a.ira une idée de 
sa grandeur en consultant les 
dimensions suivantes: De la 
base de la statue l l'extrê-
mité de la torche, sa hauteur 
est de 151 pieds et u., po:ice; 
des fondations du piédestal 
l la torche, 305 pieds et suc 
pouces; des talons l la tête, 
111 pieds et six pouces; lon-
gueur de la main, 16 pleds et 
cinq pouces; l'index, huit 
pieds, et sa circonférence l 
la seconde jointure, 3 pieds 
et six pouces; la grandeur 
des ongles de la main, 13 x 
10 pouces; la tête, du men-
ton au crâne, 17 pieds et huit 
pouces; largeur d'une oreille 
l l'autre, 10 pieds; la dis-
tance entre les yeux, 2 pieds 
et suc pouces; longueur du 
nez, 4 pieds et six pouces; 
la longueur du bras droit, 
42 pieds; lacirconférencede 
la taille, 35 pieds, largeur de 
la bouche, 3 pieds; la tablette 
Cette statue ~se 450,000 qu'elle tient l la main et sur 
livres - 225 tonnes. et est laquelle est inscrit: July 4, 
d'une épaisseur de 3/16 d'un 1886, est de 23 pieds et sept 
pouce. Quarante persoMes pouces par 13 pieds et sept 

























' La t@te de cette statue a 
d'abord été exhibée l l'ex-
position de Paris en 1878. 
t~ ~~!~1fr1e~:: ~v~~~c:~ 
A mérlque pour être exhibé 
L'étude par le Congrês 
du projet du président Ri-
chard M. Nixon de partager 
les revenus avec les états 
et les municipalltésfattres-
sortir encore une fols l'une 
des grandes faiblesses de 
notre gouvernement • C'est 
un fait qu'un seul président 
de comité peut entraver la 
volonté de l'administration 
et même l'action du Congrês 
sur des projets d'une três 
grande importance. 
Le représentant Wilbur 
D • Mills, un tr~s ancien 
membre du Coogrb élu par 
un district de l'Arkansas et 
qui est président du co:nité 
des voies et moyens de la 
Chambre, peut Uui seul blo-
quer une législation, s'il le 
désire. Des fonctionnaires 
fédéraux, du président en 
descendant, peuvent essay-
er de persuader le repré-
sentant Mills ou de la gagner 
l leur idée, mais ils ne peu-
vent pas le forcer A agir. 
Sous un pareil syst~me, les 
présidents de comités r~-
gnent sur de petits royau-
ffit'=>. 
Le représentant Mllls est 
opposé au partage des re-
venus avec lesétatsetlls'en 
vante três ouvertement. n va 
plus loin, 11 tient même des 
audiences publiques tout en 
étan! déterminé l étoutter 
cette législation. 
C'est tout de même étrange" 
qu'un président de comttê 
tienne des audiences sur un 
projet de loi en we d'o!:itenir 
des informations et qu'il ad-
met en même temps qu'il a 
Voir page 2: 
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n deviendra nécessaire de 
prendre des moyens extrê-
mes d'éviter les grives pour 
rêgler des cooruts ouvriers. 
La grive récente l New-
York deS18ga.rd1ensdeponts 
a causé un embouteillage 
sans précédent et: paralysé 
la circulation au1>01Dtdefal-
re songer A des mesures 
drastiques. Les grévistes ne 
se sont pas contentés de 
quitter le travail, ils ont 
Wssé les ponts ouverts pour 
empêcher la circulation et 
ont même enlevé des peti-
tes parties essentielles pour 
prévenir leur réouverture et 
leur usage. 
La grAve a trouvé quelques 
synipathlsants parmi les 
employés des services sani-
taires et les usines d'épura-
tion ne fonctionnant pas, les 
égoOts se déversArent dans 
!'Hudson et la East River 
comme par le pa.3sé. Si 7000 
seulement des 400,00D em-
ployés municipaux sans uni-
forme étaient en grlve, il 
n'en reste pas moins vrai 
que três peu de New Yor-
kais ont échappé aux inco!l-
véntents que la grhe a cau-
sés. Il est évident qu'tm pro-
longement de cette grive au-
rait eu des conséquences 
graves. 
L'intérêt public est au-
dessus de toutes les raisons 
que pouvaient avoir les gré-
vistes, même celle qui a dé-
clancbé la gdve, une dispu-
te au sujet d'un plan de pen. 
sion. Et les gardiens des 
po?1ts qui se sont- emparés 
de pi~ces nécessaires l leur 
fonctionnement se sont ren-
Voir pagei: 
La proposltioo de l'Union 
Soviétique de dlvtser la lune 
en zones afin d'exercer un 
contrôle A l'avenir était A la 
fois inattendue et intéres-
sante. Elle pourrait @tre la 
clef d'une étroite collabo-
ration spatiale entre les E-
tats-Unis et l'Union Sovié-
tique, les deux seules puis-
sances possédant actuelle-
ment les moyens financiers 
et techniques d'atteindre le 
satellite terrestre. 
Le traité divulgué récem-
ment aux Natioos-Unies par 
les Russes a ca-.isé une sur-
prise. n ampllf1e le traité 
de 1967 au sujet des explo-
rations spatiales qui spéci-
fiait que l'on ne pourrait 
ériger aucune fortification 
sur la lune, ni l'on ne pour-
rait placer sur la lune ou 
maintenir sur son orbite des 
armes nucl~res, et que 
tous les pays pourraient y 
descendre A des fins paisi-
bles. 
Le traité de 1967 déclarait 
que la lune était internatio-
nale. Le nouveau traité dit 
que tous les signataires peu-
;::a~i~~~me;! ~ 1: e;;-
autour de la lune. 
L'une des clauses du trai-
té projeté semble avoir un 
sens particuliêrement si-
gnificatif. C'est un engage-
ment de coopératiœ entre 
les nattons intéressées au 
programme spatial sur une 
base multilatérale et bila-
térale. C'est A faire penser 
que l'Union Soviétique se 
Voir page 2: 
• • 
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LES RUSSES 
••••• 
1 l'exposition de Philadel-
phie, puis on l'exhibaauMa-
dison Square Garden jus-
qu'en 1886. Le 24 octobre 
1881, l l'anniversaire de la 
bataille de Yorktown, toutes 
les pl~es de cette statue 
colossale turent assemblées 
dans les ateliers du sculp-
teur et l'ambassadeur des 
Etats-Unis en France. M. 
Levi P. Morton, eut l'hon-
neur de river le premier 
boulon. La statue futtermt-
née en 1883. Le4ju1lletl884, • 
M. de Lessepo, président du 
~~:~~é l~,~~~~s~~!~:~~;: • 
ton. Le 5 aoO.t 1884, o:i posa Vacances du Personnel • • 
la pierre angulaire du • 
ptedestal et vers la fin de 
juin 1885, le vaisseau de • 
guerre Isêre apportait de 
R.men, France, la fameuse • 
statue, en 210 caisses et co-
lis. • 
La tâche de réunir toutes • 
ces pi~es, commencée en , • 
mai 1886, tut terminée le 
8 octobre de la même année • 
quand la statue fut dévoilée. 
Notre personnel travaille d'arrache-pied depuis lœgtemps et il a droit l des 
vacances justement méritées. 
C'est pour cette raison que noussupprtmeronslesédillons du 30 juin, et celles 
des 7 et 14 julllet. D'allleurs,c'estla saison des vacances de tout le moode et la 
plupart de noslecteursnetrouveralentpasquandmême le temps de Ure L'A,_c.Uoo. 
Leur abonnement sera prolongé en conséquence. 
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1799 rue ELM 
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. PHARMADE COLL 
La Pharmacie du Médecin 
Lucien-A. COLL, S.S. 
Pharmaciin breveté 
1331 me Elm-Manchester, N.H, 
___ Tél.: 625-9786. .. _ 
K Dépositaire . 
1 Des Fameuses Voitures 
L •PO~~l;~PE'ff 
G Salon O'_ExJ>Osition 
U 1631 ru e F.LM 
: __ Tél. , 66<>-3630_=· 
IL 6. TESSIER AGEICY 
. 
Assurances dP. to11s C~nres 
. 
Rel and-Il . TESSIER 
Agent 
9.22 rue F.LM - T él,: 625-501 3 
------------HARVEY 
CONSTRUCTION CO.. IIC. 
C.ONSTRUC110NS 
~ENER~LF.S 
.L662 rue f.:l M-TéJ. : 669-5440 
.-===::~===- $ 
BOB 
TEXACO SUPER SERVICE 
INSPECTION ANNUELLE 
TIMBRES S & H 
-~-
ami d e vos vêtemcnl-' 
~~ Sumd v illc - 6~,±-4...Q9,2_ 
TOM-RAY 
OFFICE SUPPLIES INC. 
Représentant 
œs meubles de bureau 
334 ru~: l in ion -022-8936 
6§2:6211. 
EDOUARD PELTZ 
MUTUAL OF OMAHA 
A u uronc e": Ac c:1dent, Sonte 
Prote,;tion du Re .,.e n1,1 
36 ru e Low,·11 




et de pianos 
1053 rue Elm, Moncheue r, N.H . 
· _____ Dover, N. H. _ 
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INVllAT/ONS d" MARJ,4GE:S.' 
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. -------- . . - ' 
S1 J'étalt un arbre ou une 
plante, je sentlrals la douce 
tnfl.uence du prlntemps. Je 
suis un homme •• • Nevousé-
tonnez pas de ma joie. 
L'Action - Mancbester1 N.H. - - mercredi le 23 Juin 1971 
MOT - INTRIGUE - -
Lisez attentivement la liste des noms au-dessus de la gri lle • 
Tous ces mots sont écrits verticalement, obliquement et horizontalement de 
gauche à droite, de droite à gauche, de haut en bas et de bas en haut. 
Encerclez ces lettres et raturez-les dans la liste fournie, et ainsi jÙsqu•à 
l'élimination complate de tous les mots. 
Une même lettre peul servir à plusieurs mots, suivant leur direction. 
. ·Georgea-A. AYOTTE 
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FAIBLESSE 
) 














fait son opinioo, qu'il est 
hostile A la législation et 
qu'il n'a aucune intention de 
tenir compte des recomman-
dations des audiences. 
Ce projet est _pourtant le 
seul qui permet d'espérer 
que les états et les villes 
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passe t1nanc1Are s U était 
adopté. Par so::i aititude,le 
représentant Mills retnse de 
· comprendre les besoins des 
[..JUVernements iofériews 
dont il semble ignorer · 
l'existence. En attendant, le 
président et le peuple amé-
ricain sont obligés de s'1D-
cliner devaot cette esplce 
de potentat. 
• CHAUFFAGE & SERVICE 
TELEPIOIEZ &2~·1531 
• 
Manchester Coal & Oil 
Co. lnc.,-1 s9 .t LM. 
1 
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L. LI 0 a 
AUX GREVES 
dus coupables de vandalis-
me pour ne pas diredevolet 
ils devraient itre traduits en 
cour. 
La puissance des unions en 
est au point qu'elle dépasse 
celle du e-ouvernement. 
·Le Congr~s devra s'a1'-
firmer et avoir le courage 
de légiférer et de mettre 
fin A une s1tua.Uon alarman-
te.il faudra mettre hors la 
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1 !~~) chinois anonyme (XIe 1 - 1 
STAN'S 
Masury Point 
11 rue Amherst 
625 - 8953 
.:.- - -!-~-~-.-.--
00000000000000000000 
LE CONSEILLER du GOUVERNEUR 
JOHN S. WALSH 
offre au clergé et aux fidèles 
de la paroisse 
SAINT-AUGUSTIN 
ses meiJleurs voeux 1 du Centenaire 
0000000000000000000000000000 
atteinte l l'intérêt puhllc. 
n faudrait poursuivre lé-
galement les UDions comme 
les individus ql11 retuse-
ratent de se conformer lune 
semblable législation. Il est 
vain de prêcher que la ma-
jorité l'emporte quand une 
minorité peut s'agiter et 
contr6ler. 
LES RUSSES 
prépare l prendre UD.e atti-
tude positive au sujet des 
démarches des Etats~unts 
pour obtenir la coopération 
dans l'ezploration de l'espa.-
ce. Ce serait l l'avantage 
de toute l'humanité. 
1e!8:!t~:l ::::i 
descendre des hommes sur 
la lune et une autre équipe 
d'astronautes américains 
se préparent l faire une au-
tre descente le mots pro-
cha.1.n. Les Russes ont réus-
si la descente de véhicules 
sans homme l bord et par-
ticuUêremcnt un appareil 
contrôlé A distaœe et qui 
explore la surface lunaire. 
En demandant un traité plus 
précis au sUjet de la lune, les 
Soviets indiquent <Jl'llsn'ont 
pas abandœné le projet de 
descendre des hommes sur 
la lune dans un aveJûr rap-
proché. 
---·--------
UN PEU DE TOUT 
Depuis le 22 avril, les let-
tres UJ)6dlées par avtoo.aus 
principales vUles dans tm 
fayon de 600 milles sont li-
vrées le lendemalnetlesur-
lenrlema!D dans la plupart 
des grandes vllles des Etats-
Unls. La mtse en applica-
tJœ du nouveau systlme se-
ra praUquement terminée 
au mois de Juillet. 
La nouvelle aurait réjoui 
davantage si le tarif de 10 
cents n'était pas porté l ll 
cents. Heureusement que 
Paugmentatton du tarif se 
' produit en ~@me temps que 
la promesse d•tm. meilleur 
servi~. Dans le passé, les 
l(Ûgme;talions ont été lmPo-
sbes sans amélioration du 
service, malgré les récri-
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MANCHtSTER,N.H. 
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------------A. W. Therrien 
Company 
F' rrhlan lirr io-Co uvre urs 
,COUVERTURE EN ASPHALTE 
ET GRAVOIS 
POSEURS de tout GEN RE 
METALLIQUE 
IIIOYATIOIS 
ll est reconnu que les 
Américains aiment l @tre in-
dépendants et d~estent de se 
faire dire ce qu'ils oot l 
fa.1re. ll sera donc intéres-
sant d'observer la réaction 
du public acheteur quand les 
automobiles, les modlles 
1972, seront mis en vente l 
l'automne. ~industrie de 
l'automobile 'est rendue 
auz exigences du gouverne-
ment fédéral \Dl accessoi-
-re nouveau lm sera l l'au-
tomoblllste l' 11gatlon de 
porter les ce s du silge 
"11. font parue des acces-
solres obllgat es de sécu-
rité des aut.om 
Malgré la 
de ces celntures. 
cbeurs ont d~ter 
Uers seulement d 
bWstes en faisait 
nombre moins 
usage des harnais les 
épaules. C'est pourqu l'oo 
a pris les moyens d'en for-
cer l'usage. 
Au moment de la mise 
marche du moteur, une lu 
milre s'a.llumerasurlepan-
neau de bord et un ennuyant 
slttlet vous ahurtra tant que 
la ceinture n'aura pas été at-
tachée. Un accessoire sem-
blable avertira que le stlge 
des passagers est occupé. 
Le gouvernementetlesfa .. 
brlcants d'automobiles oot 
certainement les meilleurs 
intérê:ts des chauffeurs et 
des passagers l coeur, mais 
leur tentative d'imposer l'u-
sage de ces accessolres se-
ra aussi futile que l'appll-
catlœ de l'lnf.ame Acte 
Volstead qui détendait la 
vente des liqueurs alcooli-
ques aux Etats..Un1s. 
LES IETEHEITS 
Combattre 1a p,ollutlœdes 
eauz de nos rtvtlres et de 
nos lacs est de la plus haute 
importance mats en agissant 
trop vite l'on PQur~. 
obtenir plus de mauvais ré-
sultats que de bOns. Aussi 
tout le monde devrait appuy-
er la requ@te du médecin gé-
néral des Etats-Unis, le doc-
. teur Jesse L. stelnfeld et du · 
président du Conselldel'En-
vtronnement Rusell E. Train 
afln .d'avoir plus de temps 
·paur analyser les substituts 
aux phosphates. 
Le fait que les plus grands 
manufacturiers de dêter-
gents l base c1e l)llospbate 
sont d'accord nedevra!tem-
p@cher ·persœne de com-
prendre l'attitude de 1•ac1:-
mlnlslrat1on. Sœ ol>jecW 
est de s'assurer que les 
substituts au pnosphate • ne 
changeront rten au probll-
me de la poUUUœ ou ne 
rendront pas plu.s grave et 
ne mettront pas en danger 
la santé humain<. 
La Commission Fédérale 
du Commerce exige que l'oo 
mette en garde coutre la 
pollution par un avis im-
primé sur les llbelles de 
contenants de détergents. 
Com HAYWARO - UN ION .Dàns les.cl rconsf;uices, U 
MANOHESTER - 6&9-3344 , ne faut pas trop•• presser 
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AVEC LES LETTRES 
DE VOTRE PRÉNOM 
ET DE VOTRE NOM, 
SANS LES RÉPÉTER, 





























Il est reconnu que les 
Américains aiment A Otre in-
~ dépendants et détestent de se 
faire dire ce qu'ils ont l 
faire. n sera donc intéres .. 
sant d'observer la réacUon 
du public acheteur quand les 
automobiles, les modlles 
1972, seront tpis en vente l 
l'automne. 'industrie de 
l'automobile 'est rendue 
• am: exigences du gouverne-
= .~e~~:::~m :~c~~:~: f tomobWste l' llgailoo de 
~ porter les ce s du silge 
qui font partie des acces-
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Malgré la vale 
de ces ceintures, 
cbeurs ont déter 
Uers seulement d 
bWstes en faisait 
nombre motns gr 
usage des harnais les 
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e. Au moment de la mise 
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m: neau de bord et ,m ennuyant 
le sJtnet vous ahurira tant que 
li' la ceinture n'aura pas été at-
- tachée. Un accessoire sem-
blable avertira que le siêge 
des passagers est occupé. 
Le gouvernementetlesfa-
l- brlcants d'automobiles ont 
: ~:tz:m:: ~~-===u~ 
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5.. ra aussi futile que l'appll-
l- catioo de l'tnfame Acte 
1_ Volstead QU1 défendait la 
fa 
ln 
vente des liqueurs alcooll-
ques am: Etats..Unis. 
LES DETmms 
ile Combattre la Pollution des 
se eam: de nos rtvtlres et de 
11e nos lacs est de la plus haute 
~~ :i:rta~f: m~~en=r~: 
o- Obtenir plus de mauvais rb-
ilu sultats que de bons. Aussi 
_ tout le monde devrait appuy-
er la requfte du médecin gé-
néral des Etats-Unis, le doc-
. teur Jesse L. steinfeld et du · 
président duConselldel'En-
vironnement Rusell E. Train 
af1n .d'avoir plus de temps 
■' ·pour analyser les substituts 
aux phosphates. 
Le fait que les plus grands 
manutacturlers de déter-
gents l base de l)bosphate 
sont d'accord ne devrait em-
pêcher ·persœne de com-
prendre 11att1tude de l'ad· 
mlnlstralloo. Soo objecW 
est de s'assurer que les 
substituts au phosphate· ne 
changeront rien au probll-
me de la pollution ou oe 
rendront pas plus grave et 
ne mettront pas en danger 
Ja santé humaine.. 
E La Commissloo Fédérale 
du Commerce exige que l'on 
mette en garde coutre la 
pollution par tm. avis im-
primé sur les llbelles de 
contenants de détergents. 
.Dans les .clrconsbnces, U 
ne faut pas trQp.se presser 
pour agir. 
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MOTS CROISÉS 
llORIZONTALEMENT 
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5 - Au monde. - Conjonction. - Varii•t>'s de canards. 
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7 - M ettre en t:o~. - Art ide. 
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1 1 - T ravaux rêalis•j,;_ - P are. 
12 - N êgalion, - Orient. - N êgation double. 




A la Cathédrale des Pins 
de Rindge, N.H., ll onze heu-
res, dimanche le 27 juin 
aura lieu le service maçoo-
nique sous les auspices de 
la loge Allemont de Peters-
boro'Jgh et du conseil SL 
John de Keene. Le Rev. 
Wallace R. Randall de stone 
Ridge, N.Y., présidera A ce 
service et le choeur de 
Waterbury, Conn., sous la 
direction de Jesse Davis 
donnera le chant. L'éminent 
grand commandeur s'occu-
pe des préparatifs. 
Le service vespéral au-
ra lieu ll trois heures et sera 
dirigé par le Rev. C. Leslie 
strand, surintendant de la 
Conférence delaCôteOrien-
tale de L'Alliance Evangé-
lique de l'Eglise d'Améri-
que. Le Rév. Jolm E. NU-
son de Worcester, Mass., 
sera l'orateur du jour et le 
choeur de son groupe reli-
gieux chantera. 
A cinq heures, aura lieu 
le service Evensong sous la 
direction du docteur Jolm 
N. Feaster, pasteur de l' é-
glise North Congregational 
de Portsmouth, N.H. et uo 
programme musical spécial 
sera exécuté par le choeur 
de cette église. 
A une heure de l'aprês-
mtdi, mercredi le 30 juin, 
la quatoi'ziême Association 
des Anciens Ingénieurs aura 
son service mémorial pré-
paré par M. Arthur J.Backus. 
Quand 1l fait beau, l'on 
peut entendre tous les jours 
~:e la ::~;i}e :i~i::iv:n~~ 
2:00 et 4:30 del'apds-m1d1. 
Gymnastique 
1 i Intellectuelle: 
SCIENCES ET TECHNIQUES 
AVEC LES LETTRES 
DE VOTRE PRÉNOM 
ET DE VOTRE HOM, 
SANS LES RÉPÉTER, 


















tat de votre tentative 
pour publication. 
DES CARTES GEOLOGIQUES DE LA MANCHE 
Les quatre premières feuilles de la carte géologique de 
France concernant la Manche viennent d'être publiées. Leur 
parution a ooïncidé avec l'ouverture du Colloque sur la' 
géologie de la Manche qui s'est réuni à Paris au mois de janvier 
dernier (voir page suivante). 
Réalisées sous la responsabilité du Centre Nationâl pour 
!'Exploitation des Océans (CNEXO), ces feuilles en couleur 
ont été dessinées par la Société Geotechnip. 
L'édition et la diffusion ont été confiées au Bureau des 
Recherches Géologiques et Minières IB.R.G.M.), dans le cadre 
de sa mission de publication des cartes géologiques de la 
France et de son plateau continental (carte au 1 /250 oooe 
regroupant les feuilles de Caen, Wight, Boulogne, Rouen) . 
Les éléments nécessaires à l'établissement de cette carte 
géologique avaient été recueillis lors des campagnes à la mer 
mef'.lées en 1969 et en 1970. 
- en mars 1969, les opérations de reconnaissance avaient 
JébJ té par une campagne de sismique légère qui aya it PSfmis 
d'ehregistrer 2 500 kilomètres de profils. Cette recherche était 
r,éjl lisée par la Société Géotechnip, pour le compte du CNEXO, 
à, bord du navire~" Petite Marie-Françoise " , 
- une campagne de carottage léger avait été ensuite effectuée 
en juin et juillet 1969 par des équipes des Universités de Caen, 
Ren hes et Rouen, sous la responsabilité de M. Boillot, de la 
Faculté des Sciences de Rennes. 1 035 échantillons dont 
environ 250 de roches "en place", avaient pu être recueillis; 
- le CNEXO menait en juillet et en août 1969 une campagne 
de vibro-carottage en Manche orientale, à partir du 
"Térébel ", navire expérimental de l' Institut Français du 
Pétrole. 57 "carottes", de 25 à 35 cm de diamètre, étaient 
prélevées dans les formations sédimentaires récentes; 
- en février et mars 1970, une campagne complémentaire au· 
large de Fécamp, était confiée par le CNEXO à la Société 
Géotechnip. 
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Il y a 30 ans, 
le 22 juin 1941, 
HITLER 
attaquait la Russie 
La premi~re voix qu1 s'é-
lêve sur les ondes, d,s 5h 
30, le dimanche 22 juin 1941, 
est celledeJosephGoebbels, 
écrit Raymond Cartier dans 
l'ouvrage LA SECONDE 
GUERRE MONDIALE (La-
rousse - Paris - Match édi-
teurs). Elle donne lecture 
d'une déclaratioo. d'Hltler 
exposant les raisons pour 
lesquelles U attaque la Rus-
sie. La déclaration s'achê-
ve sur cette phrase: "J'al 
décidé de remettre ll nou-
veau le destin du peuple al-
lemand et de l'Europe en-
tre les mains de mes s ol-
dats". Au moment oft le 
pied-bot du llleReichprend 
la parole, l'ambassadeur al-
lemand von der SchWenburg 
sort du Kremlin. La décla-
ration de guerre a suivi de 
plus d'une heure l'ouverture 
des hostllités. Molotov a 
Paru hébété et incrédule. 
Toute la matinée s'écoule, 
avant que, ll l'exception des 
villes bombardées, l'im-
mense empire soviétique sa-
che qu'il est attaqué par la 
machine de guerre la plus 
puissante de l' histoire. A 
12h 15, enfin, Molotov parle. 
Il annonce l'agression, la 
violation de la frontiêre, le 
bombardement de Jitomir, 
Kaunas, Kiev, Sébastopol, 
200 tués et blessés. 
Il rappelle la défaite de 
Napoléon en 1812 et appelle 
le peuple russe aux armes. 
Mais le to:i est angoissé et 
la déclaration pdo 
la déclaration produit un ef-
fet de consternation stupé-
faite. Beaucoup de femmes 
pleurent. Aucwie manifes-
tation belliqueuse ne se pro-
duit nulle part. 
Quelques heures plus tard, 
wie troisiême voix s' él,ve: 
celle de CburcbllL On l'a 
réveillé tl 4h du matin pour 
lu1 apprendre l'invasion de 
la Russie. n s'est mls en 
colêre: 0 J'ai dit que je ne 
voulais ~re réveillé que 
pour l'invasion de l' Angle-
terre. • • " Il se rendort, 
puis, dans son lit, prépare 
le discours qu'il prononcera 
l 9hduso1r. Jamaisiln'yeut 
de meUleur Cblll'Clûll, L'in-
vective dont U frappeHiUer, 
la description de la "cata-
racte d'horreurs nazies" at-
teignent au sommet de l'é-
loquence vengeresse. Il rap-
pelle qU'U n'a cessé d'être 
l'ennemi implacableducom-
munisme, qu'Uneretirerten 
de ce qu'il a dit et écrit, 
mais que touts'etfacedevant 
le spectacle du peuple rus-
se contre lequel s'avance la 
monstrueuse armée de sau-
terelles "of the bloody 
gutter-sniper" - du voyou 
sanglant, de Hltler. LaRus-
sle ser a aidée de toutes les 
forces de l'Angleterre et 
l'Angleterre ne fera ainsi 
que s'aider elle-même. 
"Hltler veut détruire la 
Russie pow: pouvoir abat-
tre cette ne qu'il doit vain-
cre ou payer de ses crimes. 
Son invasion de la Russie 
n' est pas autre chose qu'un 
Brassard 
Jeweler Inc. 
1190 rue Elm-Mancllester 
prélude !l l'invasion de ia 
Grande-Bretagne ••• 11 
Cette derniêre opinion est 
celle du monde entier. Le 
seè:rétaire ll la Guerre, 
stimson, remet au président 
Roosevelt wi mémorandum 
dans lequel U estime que 
l'Allemagne sera occupée 
ll battre la Russie "pendant 
un minimum de trois mols" 
- répit précieux et inespé-
ré. La quatrtême voix qui 
s' élhe sur les ondes, cel-
le de Roosevelt, nétrit la 
nouvelle agression hitlé-
rienne dans un chapelet d' é-
pithêtes redondantes mais le 
président prend soin de met-
tre dans le même sac le 
communisme et le nazisme. 
--on- -,esfivar- · 
fràncophone 
Pour fa troisième annét 
consécutive, le Festival inter• 
national du film d'expres• 
sioo française se déroulera 
à Dinard du 2 au 9 juillet 
1971. 
Héritier d'une tradition déjà 
longue, puisqu'elle remonte 
à 1953 (Journée de St-Cast), 
le Festival de Dinard 
connaît une audience de plus 
en plus grande auprès des 
nations francophones. 
C 'est, en effet, la seule ini -
tiative qui se soit . manifes-
tée jusqu'à présent en faveur 
du cinéma des pays partiel-
lement ou tota1ement de lan-
gue française. Le jury du 
festival de 1970 c~mprenait 
dotamment Ousmène Sem-
bène, réalisateur sénégalai:...,, 
Younousse Seye, artiste de 
1a même nationalité, J-P. 
Lefètwre et Gilles Carle, 
réalisateur québécois. Les 
responsa.blès de cette. mani-
festatioa ont voutu~ntuer 
le caractère interl)I.ÜÔnal du 
~ 1971 en_ouyrant son 
Cemie.il d'adlllrnistration et 
-. commissions de travail 
à doa_repmentants ~angers. 
.O. m,lme, --ils créé. i 
~ de la aectioa «>mpéti-
tlve qui coodnuora à,:;-~ 
-:~~·:t~ 
ont - films de re-
• d'auleun ou dé' 
ll'b8tants qui seront montrio 
~ publie. Cliaque ""'3 
~
rite - l'une ou l'au 
section recevra un c:erti 
de participation qui 
stituera un témoignagd 
œ sa présentation. 
l,'Agence de Coopération 
'culturelle et Technique déi 
cernera, comme l'an dernierj 
un prix de 100 000 FF, des• 
.tiné à récompenser un réa• 
)isateur francophone ayant 
présenté le meilleur projet 
de film long-métrage. 
Toute information pour 
concourir peut êtrè obtenue 
à l'adresse suivante : 
FIFEF, 105 ter, rue de 
Lille, Paris ('r) . 
MARC P . JANELLE,prop. 
Bijoutier Eiregistré 
American Gem Society 
OUVERT: Lundi & jeudi 
jusqu'à 9 p.m. 
Til. 669-1111 
Walter J. PARENTEAU, INC. 
ENTREPRENEURS. 
Plombe rie - Chauffage - Climatisation 
___ 1_4_l_r_ue Maple Manchester, N.H; 
>V 
AMENDEMENT 
à la CONSTITUTION 
CX: le New York Times des résultats d'une étude secr~e du 
Pentagon de la guerre du Vietnam mals il manifesté sa 
mauvaise humeur sans discernement. Au lieu de s'atta-
Le projet de feu le sénateur Everett Dlrksen1 républicain 
de l'lllinois d'amender la constitution afin de permettre 
la prtlre dans les écoles publiques n'est pas mort. L'œ 
cherche l le faire revivre l la Chambre basse. Pour que 
l'amendement soit soumis au vote de la Chambre, il faudra 
que l'oplnlœ publique s'agite partouletenforcel'étude par 
le comité judicia!Fe. 
Le représentant J. Kenneth Robinson de la Virginie a 
confiance que sarésolutionrecevralaslgnaluredela majo-
rité des membres de la Chambre doot il a besoin pour 
obliger le president Emmanuel Celler, democrale de New 
York et le comité pour leur forcer la main. Le Congress-
man Robinson demande donc l tous les Américains d'exer-
cer une pression sur les représentants afin que sa résolu-
Hon soit soumise l la décision de la Chambre. 
11 y a neuf ans déjl qu'une décision de la Cour suprême 
des Etats-Unis empêche de prier dans les écoles publiques 
même s'il n'est pas question d'une dénomination religieuse 
particull~re. 
Toutes les tentatives de passer ~re ! cette décision 
ont failli et ces neuf années ont été les plus violentes et 
les olus difficiles de l'histoire américaine. 
• • • • • • • • • • •• 
LE PAUVRE BARDOT 
--(Petit mulet produit par l'accouplement d'un cheval, 
et d'un mulet} - LAROUSSE -
OYEZ le trop fatal dilemme 
De ce misérable bardot, 
Portant comme l'anathême -
Mésall1ance sur son dos. 
Ayant pour parents légitimes 
Une âne douce, un fier cheval, 
C'est bien en vain "1'11 
s'escrime 
D'être, de ses auteurs, l'égal. 
Son ~re, d@da!gneu:,: Pégase 
N'a pour lui aucun sentiment; 
Et sous sœ dur sabot l'écrase 
Comme autant de vil excrément. 
De sa mire, la douce ânesse, 
n ne ressemble ~ plus, 
Et malgré tout sœ droit d'ainesse 
Par elle il sen mêcmnu. 
D'être orphelin dis sa naissance, 
Cruel et tnsollte sort, 
De cette malheureuse engeance 
Que seul peut adoucir la mort. 
A mon ami Pool Gingras avec mes compliments. 
Nashua, N.H., 26 septembre 1950 
• 
LE BABBIROUSSA 
ON DIT que le bahblroussa, 
Drole d'animal que vonl 
Aux pages de ce vieux: Larousse 
Et qui, vraiment, doone la frousse. 
Est habitant de Malaisie. 
... Je n'aime pas son effigie. 
na trop l'air d'un vrai coehon, 
Son prototype un peu grognon. 
Ces deux cornes l son museau 
Ne le rendent, certes, plus beau. 
Et cet asine pachyderme 
Déclenche sur mon épiderme 
Une série de grands frissons 
Qui ne sont pas de la saison. 
ENVOI ••• 
quer au Times dœt les renseignements proviennent d'une 
autre source que le Pentagon, le secréta!re de la défense 
devrait découvrir comment 1l se :tait que les secrets ne 
sont pas bien gardés. 
En publiant cette série d'articles, le Times est resté 
fidnle aux limites traditionnelles de la liberté de la presse. 
Jusqu1! un certain point, ce Sont des nouvelles alarmantes 
mais comme elles traitent de décisions prises 1l y a trois 
ou quatre ans sur des sujets de cette époque, il est difficile 
d'accepter les prétentions de l'administration que lasécu• 
rité nationale est en péril. 
Dans le meilleur esprit américain, le Times s'est courbé 
de bonne grâce ! l'ordre de la cour et a arrêté aussitôt la 
publication de ces articles. 
Le fait que le Times ait pu obtenir le volumineux rapport 
confirme que l'étude secr~e du Pentagon n'est pas restée 
secdte. Il n'y a aucun doute que d'autres, même les Rus-
ses, les Nord Vietnamiens et probablement les Chinois, en 
connaissaient la teneure depuis longtemps. 
ons qu'il tut possible d'obtenir les renseignements de 
cette étude, quoiqu'elle entachât l'ancien président Lyndon 
B. Johnson et qu'elle divulguât que ses déclarations publi• 
ques étaient tendancieuses, leTimesavaitlaresponsabllité 
et le devoir de renseigner le public. 
Il existe encore des moyens de renseignements douteux 
entre le gouvernement fédéral et le peuple américain. 
La guerre dans le sud•est del' Asie et particull~rement sous 
l'administration Johnson a fourni l'occasiœ de le 
démontrer. 
Aucun moyen ne doit être pris pour empêcher la presse 
de renseigner le public et la presse doit tenir l S.a liberté. 
Si les menaces et les tentatives d'lntimidatiœ entravent 
les garanties constitutionnelles de la liberté de la presse, 
les média d'information ne seront pas seuls ! en souffrir 
mais totlte la nation américaine et m@me notre forme de 
gouvernement. 
n ne peut être question_de savoir qqels moy.ens prendre 
pour empêcher le New York Times de publier les nouvelles 
légitimes mais de s'occuper ! prévenir la divulgation l 
Washington des rapports qui devraient rester secrets. 
Et c'est tellement le cas que le juge Gerhard A. 
Gessell de la cour fédérale de district a retusé une requête 
du département de la justice pour empêcher la publication 
du Washington Post qui publiait des articles appuyés sur 
Or, si, en rive, cette nuit, documentaire de 47 volumes. 
~:~i::=ei:,e::-:;:i~élls! • · • • • • • • • • • • • • 
Si non vous, mon ami Glngras, SUR LES mm ~es PIOHIERS FRUÇAIS 
Vous et le llABBIROUSSA\. Philippe-Morin Freneau, né 1 New-York de parent, 
A mon ami Paul Gingros • .. sans rancune! aucune. • • huguenots est considé comme le premier poêle américain. 
Nashua, New Hampslwe - Laber Day 1950 n gradua de Princeton en 1771, U tut éditeur et capilalne 
, de bateau. n publia des articles et des ~mes ridlcuU ... 
. __ ... ROSAIRJU!.l!!JY.:l,~f..~QPE, ... ~npe:, .~ , 
· mir Phaneul & Letendre 
r f 
- hneral Homes, Inc. 
Trn,s End,n<ts Commodes 
250 avenue Cooltdge 
243 rue Hanover , 195 fue Belm.oi;it.~ 
r,A se Rappeler Quand le Choix es.t Nécessaire'! 
FOURIIER'S 
HILLSBORO FURIITURE MART 
1211 m Elm 
Le magasin m vitrines qui tournent 
Les Frères RAYMOND · GEORGES 
co-propriétaires 
LA PHARMACTE GOSSELIN 
Où vous procurer des journaux et des re.vues 
françaises, des disques et des cartes de souhaits. 
Jllrue Amory • Mancbestèr, N.H. - Tél. 669-1555 
NEW ENGLAND FLOOR CO. INC. 
L.G, CHARTRAIN. PRES. & TRES. 
linoléum, Îopis, Tuiles d'asphalte & •de Caoutchouc 
Tuiles ,m plastique & ~n liège 
Mosoi'que 
Vendeur ottirré des Corpettes Firth 
. 34Q..rue KELLEY • MANCHESTER. N.H . 668•\229 -
l ... , AGENCE DUPONT 7 
l ,,. .. ~·:::;œ F::.:.:;:: ,. ,. 1. 
i.._,.,, ___ T:,.:é:.::l.~6;:.69:..·;;;13;.;:l;:.l ___ .,... _ ____; 
Durant la guerre il fut fait prisOIUlier des Anglais. 
Aprns les hostllités il devint le secrétaire particulier de 
Jefferson, puis secrétaire d'Etat. ll rédigea en même 
temps "The Natiœal Gazett" et fit la lutte contre ceux 
qui critiquaient notre forme de gouvernement. Freneau 
aurait sauvé notre constitution. ll fut surnommé le "Pnre 
de la Révolution" et le plus grand poête de son temps. n y 
eut cinq éditions de ses l)Oêmes. 
Noël Levasseur est le fondateur de Bourbonnais, Illinois, 
en 1839. n donna ce nom en l'honneur d'un humble cou-
reur•des~bois, François Bourbonnais. 
n fit don d'un grand terrain pour la construction de 
l'église, de l'école et du premier couv~nt dans l'endroit. 
L'abbé Maigret fit .les plans d'Abbevtlle, Louisiane, 
et fonda la premilre paroisse de l'endroit en 1852.. 
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LEMŒUX- Georges J. Le 
mieux, 81 ans, époux de Cla 
ra (Brousseau) Lemiem:, ~ 
rue Reed, est décédâ da.à 
un bôpllal local, ! la su!I 
d'une bdve maladie. Il na 
quit 1 Saint Agaplt au Qu6 
bec, de Joseph et de Del 
·vina (Croteau)et habita Mau 
chester presque toute sa vi• 
n était paroissien d 
Saint-Jean-Baptiste et ap 
partenait am:ForestiersCa 
tholi"1es.. llétaitcœnudan 
les cercles d'hommes d'a1 
~~~m~ ~~!;~~ 
Co., pendaot 30 ans.. 
Outre soo épo-.JSe, Ulais 
dans le deuil une lllle, Mm\ 
Armand (Lfilian) ~ena.lj 
de Manchester; dem: soeurs 
Mme Alphonse (Laura 
Bloutn de Mancbester e 
=~ ~~;~:,e~=~ 
nie; un frnre, Edmond 
mlem: de Gatersburg, M 
ryland; deux petites-filles 
Mme David (Susan) Brown dj 
Reeds Ferry et Mlle D~ 
Dagenals de Manchester; UJ 
petit-fils, Dooald Dagena!l 
:ie Manchester; des nevem 
et des n1nces. 
Ses tunérallles eurent 11 
en l'égllse satnt-Jean ... BaJ)) 
tiste et son lnhumaUon 
le lot familial au cimetl@r 
Mont.Calvaire, sous la :ii-
rection de la Maison Funé-
raire Lambert. 
kue South tfain. Abb é 
Sanedi 
Rue Belmont, angle lia 
l'abbé Arthur 1/oude, a 
Samedi ·fn anglais: 
Dïmancbe ·En français: 
En anglais: 
Angle des rues Beech e 
f~'abbé Rolwid E. Tanc 
Samedi • En français: 
l!i•IICile • En français: 
En anglais: 
ST-E 
J;inardville. Abbé ,Vaoolj 
5-~i • En anglais: 4 
Diaalclle • En français: j 
En anglais: 
ST-GI 
Angle rues Pine el Uran 
Abbé Eugène 1. Boulin, 
Sametli ... En français: 
Dimaclle • En f,ançais: 
En anglais: 
ST-JEAN• 
Angle des rues Kelley. 
Mgr. A.J. Lesmerises, ci 
Samedi - En franç-ais: 
Dimanche - En fran-çais: ! 
- . En anglais: ; 
STE-
AvenueNotre•Dame. A Ob, 
Samedi • En français: 
Dimanche - En français: 
En anf!,lais: J 
STE-T 
Chemin Calej, angle Mit< 
Abbé Raymond S. Des jar, 
Samedi - En anglais: t 
Di_lllallClle • En français: 
f;~ anglaH'.,"a., 
uf & Letendre 
eral Homes, Inc. 
ro.i l s Commode s" 
e nu e Coolidge 
o ve r , 195 Tue Belm.01g_ 
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fait prisOMier des Anglais. 
>t le secrétaire particulier de 
l'Etat. Il r édigea en même 
!t" et fit la lutte contre ceux 
~ de gouvernement. F r eneau 
pn. Il fut surnommé le "P~re 
rrand poêle de son temps. n y 
1es. 
!ateur de Bourbonnais, llllnois, 
en l'honneur d'un humble cou-
irbonnais. 
raio pour la construction de 
remief couv,ent dans l'endroit. 
plans d' Abbevtlle, Loulsiane, 
rolsse de l'eodrolt en 1852. 
____________ , 
ctiQn; 
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~6:.5-5791 





• 1. f· 
.. 







LISHiNG COR):i: Publishers -. 
~ -- o;.. Louis P. GaQ!lon, '\iré-
ttory; Albert_ D. Poisson, _Tr~~ 
old•, Rt. Rev. Mgr. Àdri•n V.-








~_; Lomontogne sr., Beniom in ,1 
li 

















·• T . _ Z4P 1 




LEMIEUX- Georges J. Le-
m.lem, 81 ans, époux de Cla-
ra (Brousseau) Lemleux, 17 
rue Reed, est décéda dans 
un hôpital local, 1 la suite 
d'une brhe maladie. n na-
quit l Saint A~pit au Qué-
bec, de Joseph et de Del-
·vtna (Croteau)et habita Man-
chester presque toute sa vie. 
Il était paroissien de 
Saint-Jean-Baptiste et aP-
partena.tt am:ForestiersCa-
tboliques. Il était cœnu dans 
les cercles d'bommes d'af-
faires comme propriétaire 
et o;>êrateur de Cbect:er Cab 
Co., pendant 30 ans.. 
Outre son épcr.JSe, lllaisse 
dans le deu1l une .tllle, Mme 
Armand (I..J.llJ.ao) D!lgenais 
de Manchester; deu::r: soeurs, 
Mme Alphonse (Laura) 
Blouln de Manchester et 
Mme James (Alice) Halls-
worth de Irvingtoo, Califor-
nie; un fdre, Edmood Le-
mieux de Gatersburg, Ma-
ryland; deux petites-filles, 
Mme David (SUsan) Brown de 
Reeds Ferry et Mlle Diane 
Dagenais de Manchester; un 
petit-fils, Dooald Dag,nals 
:ie Manchester; des nevewr. 
et des nik es. 
Ses tunérallles eurent lieu 
en l'église Saint-Jean-Bap-
Uste et soo inhumation dans 
le lot familial au cimetiêre 
Mont-Calvaire, sous la :ii-
rectton de la Maison Funé-
raire Lambert. 
3-AGNON- Mme Jeanne Ga-
;:~~:ea~~J:e, !ts a:~ 
:;eœr, est décédée dans un 
hôpital local, ! la suite d'une 
longue maladie. Elle était la 
veuve de Arthur Gagnon. 
Elle naquit l ManchestEar 
de Philimon Gaudette et de 
Jeanne (Lafreni~re) Gaudet-
te et habita Manchester tou-
te sa vie. Elle tutll'emploi 
de Sibulldn Shoe pendant '!0 
ans, 
Elle laisse dans le deuil 
un fils, le lieutenant de poli-
ce Emile A. Gagnon; llll petitw 
fils, Donald D. Gagnon, des 
neveux, des nikes et des 
cousins. 
Mme Gagnon était parois-
sienne de Saint-Augustin ab 
eurent lieu seshmérallles et 
elle fut inhumée au clmet:i~re 
Mont-Calvaire, sous la di-
rection de la Maison J. N. 
Bouttord et Fils. 
SARETTE- Alfred J. Saret-
te, 76 ans, US rue Beech, est 
décédé dans un hôpital de 
Man::hester, ! la suite d'une 
longue m:ùa:lie. 
Il naquit § Sanford, Maloe 
de Joseph et Maria (Lami-
rande) SaretteethabttaMan-
chester presque toute sa vte. 
Il était paroissien œ 
Saint-Antoine. 
n laisse dans le deuil sa 
belle-fille, MmeLucien(Ed-
na) Sarette de Manchester; 
deux petits-fils; cinq arriêw 
re - petits - e~am:s; une 
soeur, Mme Joseph (Rose) 
Labrie . dè . Mâachester .at 
plusieurs neveux et nikes. 
1 HORAIRE des MESSES 
SACRÉ-COEUR 
hue Sou.th itain . Abbé Alaurice Boul~riger, rnre. 
Sanedi - En anglais:4:00 p.m. - Français:.5:J0p.n\. 
• < lle.<;se cha,itfe: 7:00 p.m . . 
D1manc:1e • ën françcii.s: T:00 • fO:U0 
En anl{lais: 8:30 . -~ 11: .10 
ST-ANTOINE 
Nue Belmont, angle Harvard. 
l'abbé -1rthu.r lloude, ndministraleur. 
Samedi · En aaglais: t:30 p.m. - 6:00 (mess~ rythmée 
Dimancbe - En français: 6:.W . 9:00 grand' messe) 10:00 
Eu an;.: /a i1,; : 7:4.S • 11:-tS - 6:00 p.m. 
ST-AUGUSTIN 
.4.ngle des ru.es Beech e t Spruce 
/.,'abb é Rolmid E. TancrèdP . curé. 
Samedi - En français:-4:00 p.m. • Angl~is: 6:00 p.m: . 
.. iaallClle · En françai s : 8:30 - 11:30 a.m. . 
En anglais: 7:00 _- !0:00 a.m. 
ST-EDMOND 
l.:inard_ville. Abbé ,'iapoléon E. Bouley, eu.ré. 
5--1 · En anglais : 4:30 - 6: 30 p.m . 
Diaalclle - En français: 7:30 - 9:00 a.m. 
En anglais: IO:J5,. -ll :30a.m. 
ST-GEORGES 
Angle rues Pine et Urange. 
Abbé Eugène J. Boutin , eu.ré. 
Sametli ""En français: 4:00p.m. -Anglai ... :5:45p.m. 
Diaaclle • En français : 7:30 - 10: 15 a.m. 
En anglais: 9:00 a.m. • I 1:30 a.m. 
7:00 p.m. {Messe folklorique} 
ST-JEAN-BAPTISTE 
Angle des ru.es Kelley. 
Mgr. A.J. les merises, eu.r é. 
Samedi • En fran çais: 5: 15 p.m. • Angials : 6:30 p. m. 
Dimanche· En français: 9:00(grand' mes;,;e) · 11:30 a. m 
· . En anglais: 7:.W - /0.· IS a.m~ 
STE-MARIE 
Avenue Notre-Dame. Abbé Albert C. Baillargeori, curé. 
Samedi • En français: 4:30 p.m. • Anglais: 6:00 p.m. 
Dimancll:e - En français : 7:30 - 9:00 (Grand' messe} 
11:JO-a.m. 
En anglais: 10: 15 a.m. 
STE-THÉRÈSE 
Chemin Calej, angle Mitchel . 
Abbé Raymond S. Desjardins, curé. 
~di • En anglaif;. 6:00 p. m. , 
D1_aa1Cbe - En fran çais: 7:00 ~ 10:00 (messe dialogu ée 
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Ses flméraWes eurent lieu Sois sons et leurs noms de-
en l' ég'Use Saint-Antoine et meurent tr!s populaires.D~s 
son inhumation au clmeUê- les temps les plus anciens il 
. UIOICES CLAS$EES . 
À LOUER 
APPARTEMENT MEUBLÉ 
OU IOI MEUBLE 
1 OIE: Plltmett · 
MODERNE Î 
~~:t~!;~~:r~:u:i:-Fi !!i!f~d: êp~~u: t ~e:~:~r~~ i ; i Prescriptions - Remèdes 1 néraire Lambert. pinien, des confréries de 
•1s Brevetés • Acce~soires de t~-! - - - - - - - - - - - - cordonnier s qui se maintin-rent jusqu'l la Révolution. lette & pour les malades. ; TOUSIGNANT w Mme Geor-
ges Tousignant, née Alfreda 
M. Larochelle, 59 ans, 480 
rue Cartier, est décédée 
dans un hôpital local, l la 
suite d'une brêve maladie. 
Elle naquit au Canada de 
Joseph etdeArthémise(Fré-
dette) Larochelle et habitait 
Manchester depuis 30 ans. 
Elle était I l'emploi de la 
filature Cbicopee et appar-
tenait l la Congrégation des 
Dames de Sainte-Anne. 
outre son époux, elle lais-
se dans le deuil un fils, Geor-
ges A. Tousignant et une 
fille, Mme Raymond (Jean-
ne) Pare, toutes les deux de 
Manchester; deux frêres, 
Paul Emue Larochelle de 
saint Magloire, P.Q. et Gé-
rald Larochelle de Windsor, 
Ont.; quatre soeurs, Mme 
Fortunat (L1111an) Gagnon de 
Sainte Sabine, Mme Ovlla 
(Enûlienne) Lapointe de 
Manchester, Mme Jules 
(Jeanne d'Arc) Vllleneuve 
de Charlesbourg, Qué. et 
Mme Raymond(Thédse)La-
polnte de Saint Maglolre;des 
neveux et des ni~es. 
Ses funérailles eurent lieu 
en l'église Sainte-Marie et 
elle fut inhumée au cimeui-
re Mont-Calvaire, sous la 
direction de la Maison Pha-
neuf et Letendre. 
SOUC Y - Joseph F. Soucy, 
74 ans, époux de Alice Per-
reault, 64 rue Merrimack, 
est décédé dans un foyer de 
Manchester apds une lon-
gue maladie. 
Il naquit ! Milford de Jo-
seph et de Elise (Loranger) 
Soucy et habitait Manches-
ter depuis 50 ans. 
Il était paroissien de St-
Augustin. 
Outre son épouse, ll laisw 
se dans le deuil deux fils 
adoptifs, Edward Morgan et 
Richard Morgan, tous les 
deux de Concord; six petits-
enfants et deux arrl~re-pe-
tits - enfants; des neveux et 
des ni~es. 
Ses funérailles eurent lieu 
en l'église Saint-Augustin et 
son inhumation au cimeti~re 





Les deux Mres Crépin 
et Crêpinien, issus d'une il-
lustre famllie romaine, a-
bandonn~rent toutes leurs 
richesses pour accompagner 
saint Quentin dans les Gaules 
afin d'y gagner des âme .. 1 
Jésus-Christ. Us apprirent 
le métier de cordonnier pour 
être mieux l même d'exer-
cer leur apostolat et sefixl-
r.ant I Soissons. Leur gran-
de habileté leur atUra bien-
tôt une cllentlle bombreuse 
et beaucoup de pafens, tou-
chés de leurs pieuses exhor-
tations, se convertissaient § 
• la fois. Un jour le cruel 
Rictiovare, lieutenant de 
l'empereur, entendit parler 
des mervellleuses con.ver-
sions attlbuées aux deux frê-
res et vint les surprendre 
dans leur boutique, otl ils 
s'occupaient l réparer quel-
que chaussure de pauvre. 
LA PERCHE 
AU LANCER 
Le matériel du pêcheur 
de perches au lancer, s ' il 
était exclus ivement consa-
cré l la recherche et l la 
capture de ce poisson, de-
vrait être trb léger. Pour 
pêcher la perche, c'est le 
moment ou jamais de pra.-
tiquer le lancer dit ''Ultra 
léger", en se servant d'une 
canne puissance 200 g, d'un 
Nylon de 20 ou 22/100 et 
d'un leurre minuscule l fai-
re M.ger entre deux eaux. 
Les leurres, qui se ré-
vêlent les meilleurs, sont, 
précisons-le, la petite cuil-
ler dorée ou argentée, ·dont 
l'hameçon peut être agré-
menté d'un pompon rouge 
(la perche semble apprécier 
la couleur rouge et la cou-
leur jaune), ainsi que la 
cuiller mtxte, comportant 
une petite palette grosse 
comme l'ongle et suivie d'un 
hameçon sur lequel on peut 
enfiler un ver, une mouche 
l héltce, un petit poisson 
nageur de caoutchouc du gen-
re Plucky ou Viv1f; enfin, un 
'Unité de l e t 2 c hambres 
à co ucher. Nécessaire 
fourni On peut obte nir 
un ba il avec option . Ap-
pelez: 669-1095. 
petit poisson mort, en par-
ticulier un petit goujon dont 
la taille n'exc~e pas la. 
longueur du petit doigt._ 
Tous ces leurres l re-
morquer s'utilisent exacte-
ment suivant la technique 
de la pêche du brochet, avec, 
toutefois, cette différence 
que la perche prend de pré-
férence les leurres manoeu-
vrés assez rapidement, con-
lraJrement au brochet. Par 
ailleurs, la perche attaque 
franchement entre deux 
eaux, et 11 n• y a pas tou-
jours avantage l gratter le 
fond pourl'exctterlmordre. 
L'ouvrage Larousse, "La 
Pêche", auquel nous em-
pruntons ces lignes, ajoute 
que la perche ne s'embus-
que pas comme le brochet, 
mals chasse l courre. En 
conséquence, ses endroits de 
prédilection ne sont pas les 
mêm~s que ceux d'un pots-
!Chocolats· Bonbons Fins etç. ! ~ ; 1-1-
i l 
1 DEUX ~ '._!,. PHARMACIENS ..., , 
1 f. =~;~sil &1urgeti~ ! 
1 194 avenue Lake 1 1 Manchester, N. H, ! 
• Tél.: l 1 -s22-S5n---122-w21. . 
son l l'a:ffllt. La perche 
se tient volontiers dans les 
endroits démunis d'herbe, le 
long des berges empierrées, 
sur les gravilres oft l'eau 
coule assez vite; les pocts 
attirent spécialement notre 
poisson, ainsi que certains 
abris naturels ou art,Jficiels 
comme une barque, un la-
voir, un ponton, un arbre 
coulé. Les courants vifs, l 
prœimité des cascades, sont 
des terrains sur lesquels 
elle aime chasser l courre, 
ainst que vers les entrées 
de biefs, les êcluses, les em-
bouchures de ruisseaux et 
les coofiuents de rivilres. 
LA RÉORGANISATION DE L'ODÉON 
Le ministre des Affaires culturelles a nommé directeur de l'Odéon 
- qui prend désormais le nom de Théitre national de rOcNon - M. 
Pierre Dux qui cumulera ainsi cette fonction avec celle d'adminis· 
trateur de la Comédie-Française. M. Pierre Oux sera assisté de M. Jean-
Pierre Miquel, jeune metteur en scène qui l'a déjà secondé poor les 
"Soirées d'auteurs nouveaux " à la C~die Française. Le nouveau 
théâtre aura des vocations multiples. 
La Comédie Française occupera la scène du Théâtre National de 
l'Odéon pendant cinq mois dan.s l'année. Un mois sera réservé aux 
enregistrements qu'elle fera pour la télévision,. Les quatre autres mois, 
la troupe de la Comédie Française jouera et créera des pièces qui ne 
seront pas forcément au répertoire de sa propre salle. (Ses" matinées 
classiques " continueront à être présentées au Théâtre des Champs 
Elysées) . 
Pendant trois mois, L'Odéon accueillera des troupes françaises de la 
décentralisation ou des troupes étrangères, choisies par Pierre Oux. 
Enfin une troupe composée des élèves sortis du Conservatoire ou y 
appartenant encore présentera deux spectacles par an dans des séries 
:le représentations, avant de partir en tournée. 
SOLUTION 
PROBLEME No 30 
HORIZONTALEMENT: 1- Dilapidation 2- Améric:inisée 3-Va-
seline, Su 4-Age, 0, Trouvé 5--Né, Et, Eiders 6--T, Osés, Ee, Et 
7-Amasser, Uns 8-G, Se, R, Ara 9- Evincé. R, Non 10--Escri-
.me, Tri 11- 0r, E instein 12-Ut, E s, Enée. 
chantée} ll":3U,p.m. , 
F;_'! anglaH:~"a.\W(m~sse dialog~·ée ~o/2alée) 1 
"Quels dieux adorez-vous? 
leu:: demande le tyran. 
- Nous n'adorons que le seul 
vrai D:i.eu, r épondent-ils , et 
nous mépriSons les idoles." 
A ces mots RicUovare les 
fait arrêter et conduire ! 
Maximien. Ni promesses, 
ni menaces ne purent ébran-
ler la foi des martyrs qui 
furent décapités apr~s avoir 
été soumlsld'affreusestor-
tures. 
Leurs reliques sont véné-
rées dans la càthédrale de 
VERTICALEMENT: !-Davantage, Ou 2- lm:ige, M, Vert 3--
Lésé, Oasis 4-Are, Essence 5-Pilotes, Crie &--lei, Sereins 7-
Dante, R , M1 8-Anerie, Arête 9-Ti, Odeur, En 10--Issue, Nan-
tie Il-Oeuvres, Or.no _u...,..Ne, .Est\ Nl~., . ...-
1 
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Le Québec a multiplié 
les terrains de camping 
ct·une chute de 260 pieds de · 1 
hauteur. 
A Trois-Pistoles, à 150 
mill es de Quéhec, sur la 1 
1 
~~:vf~~e d~o~st~!-~:irfi~~ 
11 pouvant recevoir 90 ~roupes 
~f ~a~:1~~~-E~=u~1~~~•::! 
Le camping · devient de 
Qlus en plus populaire au 
va0c~~~:s ei~ou~Îf::1bÎ~s. dÊ~ 
presque exclusivement à la 
pëche. 
tes. Outre la pêche, on y fait 
~~r~~ai~r~~7:;àm~~a~11 Mis~ 
tassini, au nord et à l'ouest 
du parc des Laurenlides, ils 
sont d'un relief plutôt adou-
~~·ssil~tbéasii~é~onj~e~:~~~; 
Saint-Jean, dans !"ile d'Or-
léans, un terrain de campin~ 
provincial a été construit en 
terrasses dans les ff1laises. 
avec 200 emplacements. et, 
une vue incomparable sur le 
Saint-Laurent. 
parcs offrent des emplace-
ments pour 62 ,zroupes de 
campeurs. 
Pour obtenir plus de 
·détails sur ces divers ter-
rains, on peut s'adresser à 
la Direr;tion ~énérale du 
:~f,:i~~~I reo~~p~~l~~~t .. 1~~=• 
97 MAGASINS 1 
Mass., (451; VT,, (27);1 
N. H., Cl&); N.Y.,(4 i;I 
Conn.,< 2 l; Me., 131; 
c'esl avec plaisir qu'on voit 
des lerrains de camping 
s'aménager un peu partout, 
pourvus de tous les services 
souhaitables. surtout à pro-
Le plus connu est sans 
doute le parc des Laurenti-
des, à une trentaine de 
milles au nord de Québec. 
Les terrains de c;tmping 
peuvent y recevoir 330 
groupes de campeurs, el on lacs. Dans la ré,ii:ion du Lac 
ir!ic~~-!~f"~m~~e-~~\t~,1:e~~ 
·~r:~a~: Îa t~h~Y:i,~ :i~~ë~! 
rains pour tentes et roulot- ,_ _______ _, 
.Ouiatchouane, avec 150 
i~-mylacements. lnin 
tes" La Direction a des 
bureaux au 930, chemin 
Sainte-Foy, Québec 6e; au 
12, chemin Sainte-Anne. 
Québec 4e; el au 2. place 
Vi]hi-M::11·h- \ ,1011trA11I t 13e 
HEUREUX COUPLES : 
le parc du Mont-Tremblant, dans les Laurentides à 80 milles au nord de 
Montréal, est un rendez-vous familial de rêve. On y trouve notamment 
deux terrains de camping magnifiquement aménagés sous la juridiction du 
gouvernement du Québec, dont l'un est sur les bords du lac Monroe. 
ximité des principales artè -
res de communie.ilion , des 
lieu x historiques et des 
aHraits touristiquüs. 
Le Qu(ihec possèdü main -
1r n;m t plus d<! 7.50 terrains 
dr campin,1? approuvés, 
offr:m l plus de 47.800 empla-
cements. dont :rn.ooo pour 
tentes d rouloHes et plus de 
17.0fl0 pour roulottes seule-
ment. La plupart de ces 
terrains appartiennent à 
l"cntreprisc privée. mais 39 
fonctionnent sous la jurîdic-
ti_on. du ~ouvernement pro-
vincial. et 20 sont situés 
dans des parcs du Québec, 
ce qui favorise la récréation 
de plein air. dans des 
décors admirables. 
La province administre 
iept grands parcs: Laurenti-
des, Gaspésie, Mont-Trem-
blant. La Vérendrve, Mont -
Orford. Chiboug·amau et 
Mistassini, de même que 
nombre de réserves et parcs 
moins importants consacrés 
Les plus belles 
femmes du monde 
Lu dans le « New York 
Times», ce sondage d'('pi-
nion: 
A l'approche de la saison 
estivale, les futurs touristes 
se posent un certain nombre 
de questions. Ils se deman-
dent en particulier dans 
quels pays se trouvent les 
plus beaux paysages, les 
plus belles femmes, ou enco-
re, où est fait la meilleure 
cuisine. 
Pour connaître l'opin,ion des 
Américains, mais aussi celle 
des Brésiliens, des Finlan-
dais, des Allemands, des 
Anglais et Uruguayens sur 
ce sujet. des organisations 
du groupe Gallup ont, au 
cours des six premiers mois 
de l'année, mené, dahs cha-
cun des six pays concernés, 
une enquête. 
D'après les résultats de ce 
sondage, la France se place 
au premier rang pour la 
cuisine (avant l'It.ilie et les 
Etats-Unis). C'est en Suisse 
(puis en Allemagne, en Italie, 
en Autriche et aux Etats-
Unis) que, de l'avis des 
personnes interrogêes, se 
trouvent les plus beiux 
:>aysages. Enfin, les. plus 
belles femmes du monde 
sont dans l'ordre, francaises. 
!Photo Office du film du Quéhecl 
y trouve aussi des aube r,2es, 
des cha le ts et des camps. 
LP parc du Mont-Trem-
blant est à 90 milles au nord 
de Montréal et offre 1000 
eml?lacements pour tentns et 
roulottes . Le parc de La 
Vérendn·e, dans le nord -
ouest qi1ébécois, présente 
250 emplacements pour 
tentes et roulottes. 
Le ~ouvernemenl du 
Québec a éRalement juridic-
tion sur de nombreux cam• 
fl~r~t aduex Qu0Ib:~ ~l~ 1;:tïo:t~ 
des ,ii:rands axes routiers . 
~t~ ~ :o ~ v;ér: 0t: r:: 1~ 1 ~l~a~~ fi~ 
te-des-Cascades , sur !"ancien 
canal So ulanRes, avec 150 
emplacements pour tentes Piloto pu LESLIE 
Dans l"fslrie, le parc du 
Mont-Orford peul accueillir 
b0i ~~~t:p':tu d~o~~mÔ~rL~~d 
' ~ltë~-~~~~~~ai'lr\~~:asi:r f: 
ber~e de la Voie maritime. 
avec 375 emplacements; et à 
Oka, le parc Paul-Sauvé. avec 
M. et Mme JAMES ROY RICHARD 
------------(2,750 pieds d'altitude), on a 
Ï-~!tréU::itfans~igse disqÏ~~ 
Memphrémaj!"op. vers la 
frontière americaine. Un 
~~~r:~~e~!ib~~lfa~: irsi:~~1~: 
et les Jeunesses musicales 
du Canada v ont leur camp 
d'été. . 
Le Parc de la Gaspésie est 
dans le massif des Chic -
Chocs et offre 580 emplace-
ments pour tentes el roulot-
suédoiSCs 'et italiennes:· i.1 est 
à noter que le choix des 
1 550 américains de dix-huit 
ans et plus qui ont été inter-
rogés, diffère quelque peu 
du résuttat général. Selon 
eux, leur pays se place en 
tête autant pour la cuisine 
que pour ,Ja beauté du paysa-
ge et des femmes, les Fran• 
çaises se classant en troisiè-
me position, après les Sué-
doises. 
Il ne s'agit là que d'opinions, 
mais celles-ci sont si impor· 
tantes que les gouverne-
ments sont d'ores et déjà 
prêts à dépenser des mil -
lions en campagnes publici -
taires pour les modifier - =--
ou les confirmer. ■ 
ioi~èetJ!aQ~t:1~: à Sto~e-
ham, sur la route 54 condui-
sant au Royaume du Sa,ii:ue• 
nay le gouvernement mafn-
tlent un terrain de camping 
situé dans un décor i:rês 
pittoresque (350 emplace-
mcrnts pour te.ates et roulot-
tes)j l Vtlleneuve, l deux 
milles de la chute Montmo-
rency, un autre terrain offre 
200 emplacements; et l 
l'Afrique, au bord des mari-
gots qui entourent · 1e lac 
Tchad. Les Kamenbous, ai.l 
nombre de 80 000 environ, 
s'y nourrissent d'un aliment 
miraculeux : il s'agit d'algues 
microscopiques qui poussent 
en culture presque pure, dans 
des eaux très alcalines. Ras-
semblées à la surface de l'eau 
par les bulles d'oxygène 
qu'elles dégagent; ces alguf"s 
dites bleues sont ensuite en-
traînées par le vent vers les 
rives où elles s'amOncellent. 
Les femmes kamenboues 
n'ont qu 'à se baisser pour les 
ramasser et les mettre à 
sécher sur le sable qui les fil. 
tre tandis que le sol~il les 
déshydrate. 
petits fours I;-:~ti~~:;t:s a1;u:c!e~c:P~:~ 
Phot10 par RHEAULT 
M. et Mme ERNEST UAKAS 
·miraculeux Jine > : elle contient 64 % de ---~--_...., ___ _ 
_________ protéines et des vitamines A 
C'est peut-être grâce de! et B 12. L'Institut français du 
petits fours que sera vaincut pétrole procède depuis 1963 
la malnutrition protéique don· à des essais de culture de 
souffrent des millions d'en- cette algue au Mexique. On a 
COMMENT et QUAND CUEILLIR 
LES FLEURS? 
fants dans le Tiers Monde.. découvert en effet oue . ]es C'est en allant de bonne heu-
Ainsi raisonnent plusieuri Aztèques de la vailée de re au jardin cue,illlr les 
émi.nentes per:sonnalités inter M~xico se nourrissaient autre- ~;~j Of~J'QJ;;:r:: 
nationales _qui se sont récem f~ns de cette de~réc excep- vous aurez le plus de chan-
ment réunies à Rome à la fü t1onnelle. Des essais de culture ces de les voir s'ouvrir 
du mois de février. Il fau1 sont également entrepris en avant qu'elles n'aient reç~ 
1préciser que ces petits fO\m Algérie où l'on espère rem- la visite des abeWes. Aprês 
sont d'une composition trè! placer par des c spirulines > une longue nuit fraîche, les 
particulière. le lait utilisé dans les aliments tiges sont gonflées et les 
Tout a commencé au <X%Uf dt: à l'usage des nourrissons. cellules gorgées d'eau. 
On dit que les roses durent 
_plus longtemps par temps 
ensoleillé lorsqu'œ les cou-
pe l midi. Si Ju cueWe 
les roses·encore trop en bou-
tons, les pétales ne se dé-
velopperont jamais convena-
:::::~ ~ 1~:11;:otT:e 1!! 
début doit s'écarter. n est 
donc sage d'attendre qu'un 
RJCJURD.· 
LAMARCHE 
Le mariage de Mlle Patri•· 
cta Ann Lamarche, fille de 
M. et Mme Albert Lamarche 
de Bedford Road, New Bos-
ton, et de M. James Roy Ri-
chard, fils de M. et Mme 
Francis Richard de Cam-
bridge, Mass., tut béni ré-
cemment en l'église Saint 
Laurent de Goffstown. L'ab-
bé Gérard A. Boucher of-
ficiait l la cérémonie. 
Le cortêge nuptial se com-
posait de Mlle Linda La-
marche, dame d'hooneurj 
Mlle Elaine Lamarche de 
Manchester et M-ne Donna 
Cote de Ptnardville, de-
moiselles d'honneur. 
Peter Richard servait 
de témoin et Mlke Richard 
était placier. 
Une réception pour 1001n-
v1tés eut lieu au Restaurant 
Long Horn, D':!rry. Le nou-
veau couple partit ensuite 
pour un voyage dans l'état 
du Maine. 
Mme Richard étudia au 
Gottstown High School et 
est employée de bureau pour 
Designers Ortg1nal.. 
M. Richard fit ses études 
au Mattgnan High School et 
est dipl8mé Ju Boston State 
College, classe de 1971. n 
enseignera l Concord. 
M. et MmeRtchardétabli-
ront résldencelNew Boston. 
pétale au moins ne soit sé-
paré de l'ensemble. Beau-
coup de marguerites absor-
bent mal l'eau s1 elles n'ont 
pas étê coupêes 1 la bon· 
ne période. Les fleurons pé-
riphériques doivent @tre é-
panouis alors que ceux qui 
forment le 11coeur11 ne sont 
pas encore l maturité. 
On peut cuelllir presque tou-
tes les neurs bulbeuses en 
boutons d~s que la couleur 
apparaft. St vous voulez que 
le bulbe donne des fleurs 
l'année suivante, coupez la 
Uge le plus court possible 
ou, en cas de tige Usse 
comme le narcisse. laisser 
le maximum de feuilles. Ne 
prendre qu'une ou deux 
fleurs sur chaqué pied. 
Quand les boutons de nar-
cisse se recouvrent, 11s sont 
! point. Q'Jant aux Us, Us 
doivent tout juste commcm-
cer l souvrir. Certaines 
personnes fitent les anth3-
nes porteuses de pollen d~s 
que les pétales s'écartent. 
On peut couper les rhodo-
dendrons sitôt que les bou-
tons devieMent gluants, et 
les arbustes qui fleurissent 
de bonne heure, en début 
d'aMée par temps humide. 
Saviez-vous? 
Les clairvoyants prédi-
sent qu'un lr.>ur chaque bébé 
recevra. un numéro de té-
léphone db la naissance. 
A partir du moment oft U 
pourra se servir du télé-
phone, et pour le reste de 
sa vie, ses amis n'auront 
qu'l composer ce numéro 
pour communiquer avec lui. 
On prédit, également, que 
chacun possldera son tblé-
pbone-bracelet, l la façoo 
des persœnages de la scien-
ce-fiction. 
L'ACCi 
Les reflets du soleil, pc 
::e:at':Js1ela~5;::ê1 
lement sombre de l'égll 
Assise au clavier de l'< 
gue, tout en attendant l'< 
dre de l'accordeur P< 
commencer ma tlcbe, qui, 
celle de baisser chaque t« 
che des claviers surdenu 
de, f examine les vttram: 1 
couleurs voyantes de 
magntflque rosace dont 
dessins rellgieuz brUlent 
vec plus d'éclat en ce a 
ment. Ma vue se dlr 
::-:u:: ~~ç:~.~ ~ 
tllre arrondie joUe sous 
lumilre avec la ligne d'o 
bre que décrivent les b 
ches des tuyaux. 
Je medemandealorsco 
bien de personnes se ri 
dent compte que ces gr. 
des notes s'élançant verf 
voOte ne sont qu'une pai 
bien mtnime de la tuyau 
rie d'un orgue. En effet, 
les servent I dissimuler 
nombre considérable de t· 
aux motos somptueux qui 
pressent sur un sommier 
qui ~rent de struct, 
et de taille comme de f, 
me et de matilre. 
ll serait peut-être l p 
pos d'expliquer un peu 
parties principales dont 
orgue se compose. n n1 
pas dans mon tntentloo 
faire toucher du doigt t 
les mécanismes de cet 1 
trument; mon dessein 
seulement: de faire mi 
comprendre, et par le 
même fa.1re écouter a 
plus d'intérêt peut-être, 
sons religieux de l'or 
dont les hautes fl1ltes de 
çade sembleŒ cacher 
mystAre. 
Derrilre cette façade< 
tain dor6 il peutyavoirti 
mWe tuyaux et même p: 
et ceux-et peuvent &tre 
métal, en bols, cyl1ndriql 
coniques ou rectangulaJJ 
Erigées en séries de so11 
te-et-un tuya~ chaculM 
ces rangées est appeléE 
"Jeu" et est caractérisée 
un nom, suivi du chttfre 
indique la hauteur du 
trente-clewr: pieds, S4 
1pteds, hutt, quatre et c:l 
Pieds. La taille du tuyau 
signe aussi la largeur 
son diamltre. 
Les claviers l la coos 
généralement au nombr1 
trots, mettent en actioo 
Dor 
Lorsque vienl le 
des quartiers qui s'a 
le plus souriant, c·e 
re~roupenl pour le 
,eux, à certaines hel 
~:~t~r~~~i~e d~e ~~n1; 
ra~~r:a~:r r~~t!~~~: 
Et avant de retourn 
faire un boui de chE 
le plaisir el s'impré 
règne dans cette pa1 
l'on ne retrouve pas 
Me rendant dan 
Place Jacques-Cartie 
rence de presse, J'a i 
moment parmi un ~ 
tiers dûm.e.nt chape1 !:~:• J~\~~{~;:;~~\r 
de cette promenade 
pertinentes fusaien 
bonne lrentaine de 
entre dix et doµ;:e ij 
tre eux posaient., il 
preJ_nière visite1 ·qu 
' . . 1 
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Le mariage de Mlle Patri·· 
cia Ann Lamarche, fllle de 
M. et Mme Albert Lamarche 
de Bedford Road, New Bos-
ton, et de M. James Roy Ri-
chard, fils de M. et Mme 
Francis Richard de Cam• 
bridge, Mass., fut béni ré-
cemment en l'égllse Saint 
Laurent de Gottstown. L'ab-
bé Gérard A. Boucher of-
ficiait ! la cérémonie. 
Le cort~ge nuptial se com-
posait de Mlle Linda La-
marche, dame d'honneur; 
Mlle Elaine Lamarche de 
Manchester et M,ie Donna 
Cote de Pinardvllle, de• 
moiselles d'honneur. 
Peter Richard servait 
de témoin et Mike Richard 
était placier. 
Une réception pour 100 in-
vités eut lieu au Restaurant 
Long Horn, D~rry. Le nou-
veau couple partit ensuite 
pour un voyage dans l'état 
du Maine. 
Mme Richard étudia au 
Goffstown High School et 
est employée de bureau pour 
Designers Or1gina.l. 
M. Richard fit ses études 
au Matignan High School et 
est dipl6mé du Boston State 
College, classe de 1971. Il 
enseignera l Concord. 
M. et MmeRichardétabli-
ront résidencelNewBoston. 
pétale au moins ne soit sé-
paré de l'ensemble. Beau-
coup de marguerites absor-
bent mal l'eau si elles n'ont 
pas été coupées l la bon-
ne période. Les neurons pé-
riphériques doivent être é-
panouis alors que ceux qu1 
forment le "coeur" ne sont 
pas encore t maturité. 
On peut cueWir presque tou-
tes les neurs bulbeuses en 
boutons d~s que la couleur 
apparaft. Si vous voulez que 
le bulbe dOnne des fieurs 
l'année suivante, coupez la 
tige le plus court possible 
ou, en cas de tige Usse 
comme le narcisse. laisser 
le maximum de feuilles. Ne 
prendre qu'une ou deux 
fieurs sur cbaquê pted. 
Quand les boutons de nar-
cisse se recouvrent, ils sont 
l point. Q'Jant aux Us, ils 
doivent tout juste commen-
cer l souvrir. Certaines 
personnes atent les anthl-
nes porteuses de pollen d~s 
que les pétales s'écartent. 
On peut couper les rhodo-
dendrons s1t6t que les bou-
tons deviennent gluants, et 
les arbustes qui neurissent 
de bonne heure, en début 
d'année par temps humide. 
Saviez-vous? 
Les clairvoyants prédi-
sent qu'un ,:! r>ur chaque bébê 
recevra. un numéro de té-
léphone d~s la naissance. 
A partir du moment oft U 
pourra se servtr du télé-
phone, et pour le reste de 
sa vie, ses amis n'auront 
qu'l composer ce numéro 
pour communiquer avec lui. 
On prédit, également, que 
chacun possêdera son télé-
phone-bracelet, l la façon 





L1AcUon • Manchester1 N.H. -- mercredi le 23 tu1n 1971 
donné. Les sons de l' orgue 
seraient-Us arrivés jusqu'§: 
lui? Etait-ce un présage 
heureux? ••• n nous sem-
blait que c elui-cidevait por -
ter les noms de grands maî-
tres: Johann Sebastien 
Bach - Jean; Charles-Marie 
Widor, compostteurfrançais 
et. technicien de l'orgue -
Charles; le nom de Richard 
lui fut donné quelques jours 
apr~s- - - - - Richard 
Wagner ••• ? 
L'ACCORDEUR D'ORGUES 
A peine pouvait-llpronon-
cer quelques mots qu'il nous 
suppliait, l chaque église qui 
se trouvait sur notre passa-
ge durant nos randonnées en 
automobile, pour entrer et 
aller voir "le logue", comme 
11 disait dans son langage de 
bébé.il raffollait des orgues. 
•C'était plaisir l le voir tou-
cher de ses doigts mignons 
les notes des grandes or-
gues. ''Nous allons accorder 
la votx humaine !présent ••• 
do ••• ré ••• ??cecin'estpas 
la voix humaine. .. • la voix 
humaine ••• ??"Je sors de ma 
r@verie et de suite Je m'exé-
cute en tirant l'lvolr deman-
dé. Et nous conUDuons ain-
si la longue tlcbe. Au bout 
de quelques heures l'orgue 
est accordé et il chante avec 
une sensib11ité renouvelée 
quand l'organiste - qui est 
aussi l'accordeur - prend ma 
place l la console. Sous ses 
doigts sensitifs l'tnstrument 
diffuse dans tout l'édit1ce 
des sons qui circulent sous 
les voOtes du temple, et on 
peut lire un air de sattsfac-
üon sur tout son visage; il 
semble avoir oublié tous les 
tracas de l'heure dans le 
seul souci d'attirer caaque 
la beauté pure de l'orgue 
touche encore. 
Les reflets du soleil, pas-
:!:a:;• lela ~~=ê;!: 
lement sombre de l'église. 
Assise au clavier de l'or-
gue, tout en attendant l'or-
dre de l'accordeur pour 
commencer ma tAcbe, qui est 
celle de baisser cbaqUe tou-
che des claviers surdeman-
de, ruamtne lesvttram:am: 
couleurs voyantes de la 
m~Uique rosace dont les 
dessins rel1g1eux brlllent a-
vec plus d'éclat en ce mo-
ment. Ma vue se dirige 
::w: ~~:~.T: i:: 
tllre arrondie joue sous la 
lumilre avec la ligne d'om-
bre que décrivent les bou-
ches des tuyaux. 
Je medemandealorscom-
bten de personnes se ren-
dent compte que ces gran-
des notes s'élançant vers la 
voQte ne sont qu'une partie 
bien mlnime de la tuyaute-
rie d'un orgue. En effet, el-
les servent l dissimuler un 
nombre considérable de tuy-
aux moins somptueux qui se 
pressent sur un sommier, et 
qui difftrent de structure 
et de taille comme de for-
me et de matt~re. 
Il serait peut-être l pro-
pos d'expliquer un peu les 
parties principales dont un 
orgue se compose. n n'est 
pas dans moo intention de 
faire toucher du doigt tous· 
les mécanismes de cet ins-
trument; mon dessein est 
seulement de faire mieux 
comprendre, et par le fait 
même fa.ire écouter avec 
plus d'intérêt peut-être, les 
sons religieux de l'orgue 
dont les hautes flotes de fa-
çade sembleit cacher le 
myst&re. 
Derrilre cette façade d'é-
tain doré U peut yavotrtrols 
mllle tuyau:z et mime plus, 
et ceuz-ct peuvent être en 
métal, en bois, cylinclr1ques, 
coniques ou rectanguiaJ.res. 
Erigées en séries de solzan-
te-et-un tuyaux, chacune de 
ces rangées est appelée un 
"jeu" et est caractérisée par 
un nom, suivi du chitfre qu1 
Indique la bauteur du jeu, 
trente-deux Pieds, seize 
'Pieds, huit, quatre et deux 
pieds. La tallle du tuyau dé-
signe aussi la largeur de 
son diamltre. 
Les claviers l la cœsole1 
généralement au nombre de 
trots, mettent en action ce~ 
"jeux", commandés par des 
boutons de régtstres et des 
rangées d'ivoires qu1 s'é-
chelonnent l gauche et l 
droite des claviers. Chac\Ul 
de ces ivoires (ou boutons) 
a sœ nom, comme par ex-
emple, tl1lte, haubois, cla-
rinette, dUlcla.ne, c1a1ron, 
trompette, bourdon, violon-
celle, dlapasœ, voix humai-
ne, vob: c:éleste, Poil?' n'en 
mentionner que quelques-
UDS. 
Correspœdant am: trois 
claviers et l la pédale, cha-
cune des quatre divisions de 
l'orgue est enfermée dans 
le buffet et a sen caractlre 
bien parttculler: Je premier 
clavier (posltU) est bril-
lant; le deux!lme (le grand 
orgue) est de caractlre gra-
ve; le trolsllme (le récit) 
est expressif et mélodieux; 
entln, la pbdale est immen-
se et profonde. L'accordeur 
doit donc mettre en ton tous 
les tuyaux, ou 11 jeuz:", repré-
sentés par chacun des nom-
br+>ux ivoires I la console. 
"Commençons par mettre 
la trompette du grand orgue 
en ton", me d1t l'accordeur 
dont la voix, passant au-des-
sus des hautes flOtes de fa-
çade, m'arrive quelque peu 
embrouillée. Je cherche le 
bouton du grand orgue mar-
qué "trompette" et je le tire 
quelque peu. "Au mllieu 
maJntenant, en montant.,plein 
ton. • • do. •• ré ••• mt ••• 
fa. dilse. • • sol dlêse ••• la 
di~se. • • do. • • " et mes 
doigts baissent cba"1e tou-
che demandée. Rendue l la 
fin du clavier, ll faut reve-
nir au milleuencommençant 
par do dilse, ré dl.Ise, ta, 
sol, la, sL. Ensuite ll faut 
faire la même chose, mats 
cette fols en descendant, l 
partir du milieu. Et ainsi de 
suite pour chaque 0 jeu" qu'il 
accorde, soit la trompette, 
soit la dulciane, le bo'Jrdo:i, 
le dlapason, etc., etc. Quand 
tous les jeux Œ grand orgue 
sont accordés, il faut re-
commencer le tout au récit, 
puis au posltlf, et en!ln l ia 
pédale. Si toutetois oo. en-
tend une note qui tait wan, 
wan, wan, wan. ce sont des 
batte~eots qu'il faut en-
lever, car cela signlfle que 
la note n'est pas Juste. 
Monté sur une passerelle 
en bols en arri~re de la fa-
çade, au milieu de cet as-
semblage CODS!dêrable de 
Berthe DuPONT 
, tuyaux on ll a peine l se taire 
une place, .l'accordeur, qu1 
doit savoir dlsilnguer tous 
ces "jeu" pour pouvoir ac-
corder, met la note sur le ton 
en donnant de tris légers 
mudlements sur le collet 
du tuyau, soit pour l• bais-
ser, soit pour le remonter 
selœ le cas, Jusqu'I ce que 
les battements cessent. Son 
orellle tds sens1t1ve s'a-
perçoit bien Vite clu moin-
dre battement. 
L'orgue l tuyaux! Monu-
ment impérissable du génie 
humain! n a survécu l la 
morsure du temps. Les 
slêcles ont passé les uns l 
la suite des autres, toujours 
l'orgue l tuyaux domine, et 
sa majestueuse sonorité ne 
cesse de se taire entendre. 




"Prenons le récit l pré-
sent et accordœs le haut-
bois. Plein tœ eocore. • • 
au mWeu, en montant. • • 
do. • • ré. • • ''Habituée l 
cette méthode de l'accor-
deur, j'écoute, semi-cOI1s-
cieote, la. voiz qu1 m'arri-
ve. • • 11 fa. dilse. • • sol 
dl~se, • • la su!YOD!e. • • 
l'autre ••• 11 et malgré moi 
mon esprit voyage. Je me 
revois jeune fille dans une 
église mo~ grande que cel-
le-ci, dans un banc vts-l-
vis d'un petit orgue placé 
sur une tribune l l'arriêre 
du temple. Tous les diman-
ches apds-mldis il tallait 
assister aux vêpres, et le 
banc que j'avais choisi me 
fournissait l'occasion de 
voir l'orgue ••• et l'orga-
niste. Je ne saurais dire 
lequel m'attiratt le plus -
le service rellgleur l part -
car chacun avait ses at-
traits, je n'en doutais pas. 
, Toute habitude flnlt par 
avoir ses charmes, l ce 
qu'on dit, et c'est ainsi que, Pour épingler 
nombre d'asststances aux les gros tisSus 
vt:pres et quelques années Si vous avez un tissu 
plus tard, la musique d'or- épais ou un matériel lissé 
gue a réuni nos deUxcoeurs. · serré à épini;iler à plusieurs 
Transportés dans un autre endroits, passez la pinte de 
= sa1~~:hot~':~~ ~~:~~~X. er1n~l~as dd;: ch~~ 
, d veux sert en quelque sorte 
le de toucher 1 orgue et e de lubrifiant. et vos épin~les 
chanter les louanges da Sei- pénètrent très racilemcnt 
gneur, cette fois dans un ma- i:lans le tissu. 
gntfique temple neuf. En-
• semble nous asslstioo.s aux 
messes du matin Jusqu'l 
l'arrivée d'un petit chantre • . 
Et toujours la musique d'or-
gue a cont1n11é l taire par-
tie de ma vie: aux messes, 
v@pres, coo.certs et autres, 
gou\ant avec plus d'inten-
sité l'orgue, ce roisdestns-
troments. 
Puis un dimanche matln, 
alors que l'organiste fai-
sait chanter les notes de 
l'instrument fam111er du-
rant la grand'me~. un au-
tre petit chantre nous fOt 
Pour insonoriser 
avec des pots 
En posant votre feuille de 
gyproc, quand vous finissez 
votre sous•sol, placez des 
pots à ioulots larges (pour 
qu'il1t tiennent bien) - un 
pot goulot en haut, un pot 
goulot en bas, jusqu'à 20 
pots par feuille de 4 x 8. 
caP~ep1~1 :;:\/~~li~~~ ~aÏ~ 
pot avec goulot renversé 
capte le son d'en bas. On 
obtient presque la perfec• 
tio1;1 .et ça ne cç,ûte p_as cher. 
7 
Elle obtient sa maîtrise 
Sr. LUCILLE D. GARDNER 
SOeur Lucille O.. Gard-
ner, SClM., a obtenu la se-
maine dernilre, sa maftrt .. 
se en Service Social du Bos• 
ton College. 
Soeur LucWe est la tllle 
de M. J. Georges Gardner, 
373 rue Bartlett et de feu 
Mme Gardner, 
Elle est religieuse de la 
:ongrégatiœ des Servantes 
du Coeur Immaculé de Ma-
rie, dont la maison-
mire est I Bay View, Sâco, 
/daine, 
Diplômée de l'ltcole se-
condaire Sainte-Marie de 
Manchester, elle reçut son 
B.A. du Coll~ge 5a1ot Jo-
seph de stand1sh. Maine. A-
fin d'obtenir si. maftrtse, 
soe\11' Lucllle a fait dll ser-
Ylce social poar le Dé--
tement publlc du Bien-
Etre Social de Bostœ, l 
Roxbury, Mass. et auCentre 
Nazareth pc:,ur les soins des 
enfants, l Jamaica Pla1n, 
Mass. Elle tut ausslll'em-
plol du Bureau diocésain, 
section du Service des Re-
lations Humaines, paur une 
agence famWale, l Bldde-
ford, Maine. 
soeur Lt1eme a êté assi-
gnée comme travailleuse 
sociale l la maison Saint 
André, Blddeford, Malne, oft 
elle se dépensa pendant qua-
tre ans auservtcedesfilles-
m~res et pour les program-
mes d'adol>tion. 
La joie de vivre 
en dix mots et 
dix sentences 
La joie de vivre en dix mots et dix sentences. 
Liberté: Le bonheur ne consiste pas à acquérir et à 
jouir, mais à ne pas désirer, car il consiste à être libre . 
fEpi~~d~ration: Le bonheur nous échoit par bribes déta-
chées el ceux d'entre nous qui sont sages se contentent de 
fra~s:;~!s~~a{:~ ~oé:~~= ~ear:~i~~èureux qu'autanl qu'ils 
son! sages et prévenants. (Aristote). 
Devoir: la condition la moins dure sur la terre est enco· 
r: :;,1::i~1~~0 ded~ecsed:Joï~s 8%taï! ~~ût~tu0 ir:a!aW.m(l~~o~i~ 
Halévy}. 
Action: Voulez.vous savoir le secret de la vie, savoir 
comment on la rend heureuse? Je résume toute ma. doctrine 
dans ces trois mots: l'action, l'action, l'action (Edouard 
•Laboulaye]. _ 
Activité: L'active abeille n'a point de temps pour le 
chagrin. (William Blake). 
Travail: Le bonheur de la vie, c'est le travail librement 
accepté comme un devoir. (Ernest Rena.n). . .. 
Assiduité: Chaque homme a sa tache qui, poursu1vte 
assid0ment, tend à aevenir un but en elle-même et à fran• 
-:hir, ainsi qu'un pont, les abîmes sans charme de sa vie. 
(George Elliot!). 
Oubli de soi-même: L'homme qui dit ~u'il n'esl pas 
~~~~e;: s:~~~a~r~~h:~\t5a l~r~~è~~~r par le bonheur de se~ 
Bonté: On ne fait son bonheur qu'en s'occupant de celui 
des autres. {Bernardin ne ~aint-Pierre.) 
Donnons-leur l'exemple ... Suzanne Pmze 
des ~~~r1fe~s v~~r:'s}!nf!1:i:~ ;ï:s ac~~~d~~se~~·~~~I~~ i;~~ 
le plus souriant , c'est le Vieux.Montréal. Les piétons se 
regroupent pour le seul plaisir de se relrouver, entre 
,eux, à certaines heures de la journée. Comme s'il était 
c:~t~r~~~i!e d~e M~n~~é"aïe~u~:nree:;;0 ~s dg~°n~ ~~:tert~8J~~~ 
r~~~recaJ!;r r~~I~~~~~~; te~~~~~~ ~~u~uï;~~ t~~~-~~bf~ 
Et avanl de retourner à son travail, chacun a envie de 
faire un bout de chemin à pied, comme rour faire durer 
le plaisir et s'imprégner davantage de I atmosphère qui 
règne dans celle parlie de la ville. Une atmosphère que 
l'on ne retrouve pas aill eurs. 
· Me rendant dans ce quarlier, plus précisément à la 
Place Jacques-Cartier où je devais assister à une confé-Î'ence de presse, l'autre jour, je me suis arrêt ée un bon 
moment parmi un groupe de jeunes visiteurs. Des éco• 
licrs dûm.e.nt chape ronnés el qui écoutai ent , J·oeil bril• 
Jan!, le5 commentaires fait s par leur guide. Chacun por• 
tant un Petit paquel sous son bras. Tous semblaient ravis 
d e celt e promenade au soleil e t les qu estions les plus 
g~~l~~crr':~tafi~:ai3;ti;i:reço~!r~~uli11~1:. ~~a~ ~ï.'a;~e:ar~;i~ 
entre di x et do1,1 Je <\OS ..._ Aux réfl ex ions que .certains d'en• 
Ire eux posaient, il était évident qu ·ns eQ étaient à une 
pret:niè re vi~it c1 ·~u Vic u .. x~~ .~nt~~i?.1~ .• ~~e ,:,_xpé!!e~'!ce 
a~·~~uti!~~n:o~~~~:ii~~e,~~I r~~~~:n3~e 1d~r c!~t~l~s~:enl~t~ 
notre histoire qui s'est écrite en ces lieux et c'esl avec le 
J:>lus _grand sérieux qu ' ils écoulaient les explicalions 
donnees. L'âge des grosses maisons de pierre, le nom des 
rues, des boutiques, et des restaurants suscitaienl leur 
étonnement. Et avant de m'éloi)ilner du groupe, j'ai cnlen-
du un i;iarçon, à la voix un peu rauque, dire à ses 
copains de ,classe: "J'aimerais que mes parenls me fas• 
sent visiter des endroits comme ici ... Le dimanche, sur• 
tout, c'est ennuyant à mort à la maison . Mes parcnls 
regardent toujours la télévision et nous. les jeunes. on 
n'a jamais rien à faire ... On pourrait venir ici entre amis, 
mais c·est plus amusant avec des "vieux" qui onl connu. 
aulrefois, cette J:>artie de la ville. Ils pourraienl nous en 
apprendre des choses, nos parcnls, mais on dirait qu ' ils 
ne veulent pas, qu ' ils ne sont pas intéressés ... Le reste de 
la conversation s'est perdue dans le bruit de la ville. 
J'aurais pourtant aime entendre la réponse du copain , 
mais j'étais déjà légèrement en retard. 
lari;il'1~~ê~~~ud!~~a~t~uer 1~0 Prae~e1i1:;u~is•ë:r~:ef.8 Tt~~ g~~~d::· r~ê~e~o~h~~ede s; t\0 1èt~tu~al~soi:xiric1:riin~UI~L~; 
semblai ent dignes dïntérêl . Puis je les vis déballer leur 
fuc~~h.Qie1~:c~~J~!\cq~l~!chcènr!~ctn~usog~~u1;c b;:~~ ~ÎI~~ 
acheter des eaux gazeuses dans un restaurant. ainsi que 
de~ ,R,â,tt a~~1 :?Ji~u.i.t,s;.,c!1p5olat. . _, , ~-- ., ,.. -· _0 _ 
Pen.dan! qu'ils d-évorcnt à belles dents leurs sandwi-
ches et desserts. ercnanl d'assaut la Place Jacques•Car-
ti~~·. ~or:1fr~~~~; :~r~i~6~c~~~i,~0~! fl1t 1;:t~~i~~;r~~r;~. 
~e relrouver non pas les jeunes amis. mais ce qui restait 
de leur lunch. Bouteilles a demi-vidées, pailles lrit111ées. 
morceaux de sandwiches. bouchées de ~ât1inux, boules 
g~nt0o~:eà àdemmâr~!~d~;~i1~:s1cd~~1Ïc~Î.1~;~~~o1J:1i~~s/"~sv~\~ f~: b~t~~~df:s1ul~~ fÏe~1~1~~aui~xie1~ ir;l~ofr:~i~1/~aJ~0 ~~a~:~~ 
sée ... et très pe"u de choses dans les paniers à rnhuts. 
Pourquoi? 
Parce qu'ils voient leurs parents jeter leurs paquets 
de CiMarelles vides par la fenêtre de l'auto en marche: 
reai~e vaï/;r~;r'::urp~~~~irqeutaie:sÎ;i~ 1~/~2~i~ic~fr~:~~ 
comme cela se fait dans certaines villes des Elal s- Unis. 
par exem[>lc: parce qu'ils iRnorent 10111 [ou presciue) du 
civisme le plus élémentaire . Je sui s pourt ant si1re qu e 
leur 1uidc leur avait fait certaines rcco mmanda 1ions à 
~~~i=n~eJo ~!~~~~~:5;.ul~s toau~:id~~n?fr~i,mrn~:tc ~i u: ~1~~1~! 
foutre en l'air. Par besoin de s·am rmer ou pom con tesler 
l'autori!é. Sans pense r qu ' ils venaient de vivre de be ll es 
heures, dans cc coin charmant, et c1u' en a)àl issn nt ainsi il s 
se préparent mal à vivre en société. Mais avant de les t 
blâmer , peut•êlre faudrait-il que les adu lt es le ur donnen t 
. ! ·e~el!IP~~··· , . .;., .• , • , , .. • ,w. , ·- .1 •. è 
par;' 
L'abbé Philio P. Bruni 
PROTESTATION contre les NOUVEAUX TARIFS· -
L'évangéliste Billy Graham et les directeurs de l'Asso-
ciatto:i de la presse catholique ont transmis l Washington 
un témoignage sur ce qu'ils ont appelé une augmentation 
exhorbitante projetée du tarif postal pour les usagers qui 
n'en tirent auc\lll profit. Un porte-parole a déclaré que 
ces augmentations devraient être fixées en considérant 
que les postes sont un service public et que les tarifs 
devraient être fixés a.fin que chaque catégorie fasse 
éventuellement ses frais". Je suis de cet avis. 
POINT DE VUE • • 
C'est aujourd'hui le lendemain qui vous inquiétait hier. 
BAISSE DU CODE MORAL ·· 
L'environnement spi.rituel et éthique de la nation se pollue 
tout autant que l'environnement physique a déclaré le pré-
sident de l'Association Nationale des Parents-Maftr es au 
co:igr~s récent l Oklahoma City. Mme Leon s. Price de 
Dallas a affirmé que la pornographie, les normes sexuel-
les plus basses, l'abus des drogues, l'abondance de pro-
duits, la corruption, le chantage, les pots-de-vin, le manque 
de respect l Ia loi et l la justice, la discrimination écono-
mique et raciale et le mépris de la vie humaine ont contri-
bué l Ia pollution de la vie américaine. 
ECOUTEZ·· 
"Changer la méthode des Relations Humaines" fut le 
th,me du 145e congrës anniversaire de la United Baptist 
Convention du New-Fampshire l Claremont, récemment. 
Les délégués et leW"s amis sont repartis inspirés et 
convaincus que si nous devons opérer des changements 
dans les relations humaines, nous aurons l écouter et 
! ne plus dire: ''N'osez pas me toucher, Seigneur, je suis 
tr,s bien comme je suis;" 
LA MUSI QUE COMM E OUTIL • • 
Le P,re Fernand Cassista, M.S., un prêtre de la Nouvelle-
Angleterre versé en musique tiendra un atelier d'une jour-
née sur la musique Pop: la mécanique et la catéchistique, 
au Centre de la Lumiêre, ! Enfiekt, le 24 juillet. Ecrivez 
directement au Centre pour :faire vos réservations. Ce ~re 
de la Salette s'est appliqué l l'étude de la musique comme 
moyen de communiquer surtout avec les jeunes. 
COLONNE DU N, H, • • 
Dms mes deux derni~res chroniques, j'ai mentiormélapu-
bllcation du Manchester Messenger l l'état expérimental 
et j'ai invité les lecteurs l demander une copie gratuite. 
Je suis content des réponses qui me sont arrivées de 
toutes les parties de l'état avec des commentaires favora-
bles. J'apprécie tous les commentaires, :favor ables ou 
défavorables. Envoyez vos lettres ! :A1ministratlon Buil-
ding, 153 rue Ash, Manchester, N.H. 03105. 
CITA TION·· 
"Un vrai chrétien veut que Dieu soit le centre d'attention. 
et d'attraction de sa vie". (Y. Dionne) 
QUELQUES REPONSES·· 
Le prochain synode moodlal des évêques aura de la valeur 
mais 11 ne dglera pas tous les problêmes de l'égllse, se-
lon l'archevêque Leo c. Byrne l'un des quatre délégués 
américains l la prochaine assemblée internationale cet 
automne l Rome. Le synode traitera de deux sujets: le 
sacerdoce et la justice et la paix moodiales. 
POSTE WSAC • • 
Le poste de radio WSAC du Collêge Saint-Anselme de 
Manchester a un brillant avenir. Aprês quatre ans de . 
lég~res dlfficullés, une variété de programmes récréa-
tifs et éducationnels (710KC) en fait un excellent moyen 
de communication sur le ca-.:nP'JS. L'enthousiasme duper-
sœnel d'une cinquantaine d'étudiants devrait valoir de 
nombreUJ: auditeurs l. son émission du matin de 6:30 ! 
8:30 du lundi au vendredi, en plus des heures régullêres 
de midi l une heure tous les jours. 
ENTENDU·· 
Assez souvent ce sont les choses Clle vous ne faites pas 
que vous regrettez le plus. 
L'Action - Manchester N.H. -- mercr i le 23 ·u1n 1971 
POINT DE VUE DU RESEAU·· 
Avez-vous regardé le programme "Look up and Live" 
récemme_nt au poste CBS les dimanches l 10:30 a.m.,? 
Le programme du 6 juin traitait des communicatioos 
et des commentaires catholiques et présentait Alexander 
Kendrick comme invité de l'archevêque Phllip Haon.an de 
la Nouvelle-Orléans. C'était le premier des quatre de ces 
programmes dominicaux traitant des communications 
durant le mols. 
******************* 




Les deux principales cé-
lébrations de la fête pa-
t r onale ft. Manchester et 
Pr ovidence ont été parfai-
tement réussies. 
Celle de Manchester , la 
cent troisi~me manifesta-
tion successive a débuté par 
la messe co'lcélébréeen l'é-
gllse Saint-Augustin, same-
di dernier, ! quatr e heures, 
par Mgr. Adrien Verrette, 
Mgr. Odore J. Gendron, les 
abbés Roland Tancdde,Do-
ria P. Desrutsseaux et Ro-
dolphe Drapeau et le P,re 
Paul Côté, o.m.1. M. Al-
tred Guertin était l l'orgue 
et M. Georges A. Ayotte 
dirigeait le chant. 
La messe tut suivie d'une 
heure sociale, lcinqheures, 
en la salle de la paroisse 
Sainte-Thér,se et un ban-
quet, l sept heures. A cet 
événement, la bienvenue fut 
souhaitée par le docteur Ro-
bert A. Beaudoin et le juge 
Edouard J. Lampron de 
Nashua, au nom de la Fédé-
ration, rendit hommages au 
docteur Jules O. Gagnon, le 
doyen des médecins de lan- • 
gue ti'ançaiSe ! Manchester, 
\ Mgr. Adrien Verrette q_u1 
a pris sa retraite, 11 y a 
quelques mois et au docteur 
Ro!>ert A. Beaudoin, créé 
chevalier de Saint-Grégoire 
le Grand par le pape. M. 
Cyril Lessard agissait corn-. 
me martre des cérémonies. 
Ce tut wie célébration digne 
des manifestations précé-
dentes. 
A Providence, la célé-
bration de la tête patronale 
cofncidait avec le vingtiAme 
anniversaire de la Fédéra-
tion Française du Rhode 
Island et se déroula dans 
les luxueuxsalonsdeHoUday 
Inn. Le président de la F é-
dération, M. Albert H. Du-
fresne souhaita la bienve-
nue et présenta M. Girard 
A. Bergeron comma maftre 
des cérémonies. Le chant 
par l'assistance était sous 
la direction. de M. Arthur A. 
Belhumeur et lesGatsc.:i.an-
teurs exécut,rent un pr o-
gramme de choix sous la di-
rection de M. Normand Pré-
fontaine et M. Edmond Mar-
tel était au piano d'accom-
pagnement. 
Le banquet débuta par les 
chants des hymnes nationaux 
du Canada et des Etats-Unis. 
Le benedicite fut récité par 
l'abbé Jean-Paul Péloquin, 
aumônier de l'hôpitalNotre-
Dame de Manchester qui ré-
cita aussi les grâces. 
Le maftre des cérémo-
nies présenta l tour de rôle 
i~~s, in::é~ri!=~~r po~ê 
la parole. Ce turent Son 
Excellence Frank Llgbt,gou-
verneur du Rhode Island; M. 
François X. Houde, consul 
général du Canada !t Boston; 
l'abbé Henri J. Robiu..llle, 
M.A. Ph..D., de la paroisse 
Notre-Dame des Victoires 
du Woonsocket. R.L; l'abbé 
Jean- Paul Peloquin, pr@t.re 
des Missions Et rangêres du 
Québec et aumônier de l'hô-
pital Notre-Dame de Lour-
des de Manchester, N.H.; 
le maire Philippe W. N~l 
de Warwick, R.L; le maire 
A. Edgar Lussier de Woon-
socket , R.L et le maire Ro-
land E. Messier de Centr al 
Falls, R.L; M. J. Henri Go-
guen, président général de 
l'Union Saint-Jean-Baptiste; 
M. Asmond Provost, vice-
président général de l' AS-
sociation Canado-Amêricai-
ne; M. Paul J. Gingras, ré-
dacteur de l'Action de Man-
chester; Mme Charles A. 
Post, vice-présidente de la 
Fédération des Alliances 
Françaises aux Etats-Unis 
et M. Jean Léo Riendeau, 
président du Comité Fran-
co-Américain. 
Le bureau de direction qui 
a préparé cette célébration 
mérite de vives :félicita-
tions. Il se compase 
de M. Albert H. Dufresne. 
président; Mme Thomas L. 
DuPont, secrétaire; Mme 
Arthur A. Belhumeur,sous-
secrétaire; Aram A. Ri-
chard, trésorier; Arthur J. 
Dandeneau, sous-trésorier; 
Mme Pierre L. Lafond, 
perceptrice; Mme Lauretta 
Olivier, sous-perceptrice. 
MM. Girard A. Bergeron, 
Edmond Du::fresne, Thomas 
L. D'JPont, Francis Durbec, 
Charles G. Gagnter, Henri 
A. Godin, Léopold Lafond, 
Ernest Moreau, Armand Té-
treault et Edouard Marcoux 




Le comité républicain de 
la ville aura des quartiers-
généraux permanents au 
centre de Manchester et Ri-
chard L. Fortin a été nom-
mé le directeur exécutif. 
Ces quartiers se trouvent 
au 867 rue Elm, dans l' édi-
tice Easler, suite 310. For-
tin travalllera sous la di-
rection de Gérald P. Car-
men, pr ésident du comité 
républicain de la ville. 
L'avenir de la 
télévision 
La télévision en relief 
constitue une perspective 
des plus alléchantes, indique 
l'ouvrage les TELECOM-
MUNICATIONS (Larousse é-
diteur). Avec les méthodes 
de l'holographie, :fondées sur 
l'emploi du laser, on obtient 
des photographies l trois 
dimensions d'Wl réalisme é-
tormant • Elles permettent1 
en effet, de voir un objet qui 
est caché par un autre plus 
proche et, par exemple, si 
un personnage se trouve der-
ri,re une colonne, il suffit 
de pencher la t@te l gauche 
ou ! droite, comme dans la 
--------------1 
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réalité, pour qu'il devienne 
visible dans l'hologramme! 
Néanmoins, les probl~mes 
techniques l résoudre avant 
que la télévision en relief 
fo:idée sur ce principe de-
vienne une réalité sont im-
menses. Qui plus est, le 
coftt d'un téléviseur offrant 
ainsi le relief serait astro-
nomique ! l'heure actuelle. 
L'av,nement de la télévision 
tridimensionnelle n'en r este 
pas moins pr oche. 
De toute évidence, les pr o-
cba1nes décennies nous r é-
ser vent de grands change-
ments dans le domaine des 
ondes. Déj! de nos jours 
la télévision est en voie de 
remplacer le quotidien et 
la revue. Dans les contrées 
les plus affectées par ce 
pbénomêne, elle a provoqué 
la disparition d' hebdoma-
daires popula!res tandis que 
les quotidiens éprouvent des 
difficultés l lutter avec une 
télévision mieux placée 
qu'eux pour informer sur le 
champ. Pour survivre, les 
journaux comptent mainte-
nant moins sur les nouvel-
les de derni,re heure et 
cherchent l offrir au lecteur 
les détails, l'information en 
profondeur et les commen-
taires que les impératifs de 
temps interdisent l la télé-
vision. 
Notons que, même ainsi, 
ces journaux risquent d'être 
sérieusement touchés par de 
fUturs développements tech-
niques. Déjl des essais faits 
au Japon ont montré qu'une 
itlformation écrite comme 
celles qu'ils dispensent l 
leurs lecteurs pourrait Ë!tre 
fournie l ces derniers l do-
micile par le truchement de 
la télévision. Pour ce :faire, 
on prépare· le cootenu du 
journal comme pour le pré-
sent; mals, au Ueud'envoy-
er la copte et les photogra-
phies l l'imprimerie, on 
traite textes et images pour 
les convertir en des signaUJ: 
que l'on peut introduire dans 
les courants de haute :fré-
quence d'un émetteur de té-
lévision. Dans le récepteur, 
spécialement conçu, des si-
gnaux sont décodés et re-
constituent les images et le 
texte sur un papier spéciaL 
La transmission aurait lieu 
aux heures oft aucun pro-
gramme de télévision n'est 
émis, mais, en recourant l 
un syst~me de multiplexage 
approprié, il serait tout 
aussi possible de transmet-
tre les signaux de ce journal 
! domicile en plein program-
me de télévision. 
Ainsi, le télévision pour-
rait bien, l la fois distraire 
par les spectacles qu'elle of-
fre, informer des nouvelles 
de derni,re heure, et, au 
surplus, :fournir des textes 
qui appr ofondissent et com-
mentent l' actualité. Instal-
lée l caté du branchement 
particulier l un ordinateur, 
dont wi :foyer sur cent dis-
posera dans 15 !l 20 ans,el-
le :fourntl';ldel11ntormationl 
une échelle considérable-
ment plus grande que pour 
le présent et l des secteurs 
de la population chaque fois 
plus larges. Encomplément 
de ces services l domicile, 
le téléphone, profitant de 
méthodes économ1ques de 
commutation rapide avec les 
quatre coins du monde, fera 
que deux hommes se trouvant 
aux antipodes puissent se 
sentir aussi proches l'un de 
l'autre que ne l'étaient il ya 
50 ans les habitants de deux 
villages séparés par une dis-







l)lous do~nons les timbres 
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Mgr. Ernest J. Pr11Deau 
a annoncé les mutations sui-
vantes dans le dioc~se. 
L'abbé Wllllam J. Sba.-
nahan de st. Joseph de Lin-
coln est nommé ! la parois-
se Saint- François cl' Assi-
ses de Manchester. Cette 
nom1natlon entre en vigueur 
le Ier julllet. 
L'abbé Wllllam Delan, ad-
ministrateur de la parois-
se Sainte-Marie de Roches-
ter est nommé en perma-
nence l partir du 1er juillet. 
L'abbé Maurice D. Lavi-
gne, vicaire au Sacré-C~ 
de Lebanoo est asstg:né l la 
paroisse Sainte-Marguerite 
de Keene et cette nomina-
Uon temporaire prend effet 
aujourd'hui m@me. 
L'abbé Daniel O. Lamothe 
est assigné temporaire-
ment l la paroisse du Saint-
Sacrement de Manchester. 
L'abbé Thomas J. Bres-
naha, aum6nier temporai-
re devient immédiatement 
aumônier permanent du Col-
l~ge Rivier. D restera en 
m@me temps directeur des 
vocations dans le dioc~se. 
Les Bijoutiers 
en Congrès 
- l-"1'llnk Kf"IIY 
MARC P. JANELLE 
L'Association des bljou-
Uers déta.illam:s du New-
Hampshire a teou sœ con-
gds annuel l Wenlworth-
by-the-Sea, dimanche et lun-
di, les 20 et 21 juin, sous la 
présidence de M. MarcelJa-
nelle. L'associationdnVer-
mont s'était associée lcelle 
de notre état. 
La cooféreoce principale 
fut prononcée par Mlle 
Patricia Gltt, parte-parole 
féminin de Jewelry Products 
Department ofUnionCarblde 
Corporation et awtt pour 
thême "Se servir de la mode 
pour augmenter les prottts· 
sur les bijoUI:". 
Apr~s cette conférence, 
Jettry S. Wetric~ vice-pré-
sident exécutif des horlogers 
de Switzerland. Marketing 
Instttute a traité de l'étala-
ge dans les vitrines. Des 
prix ont été d:LstribUés avant 
la fin de ce congrls. 
